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MATIS KSA SIO ERIS 
| À trefnoble Signeur, Monfieur 
Si THEO DE DE MA RZE 
"Cheualter , Baron & Signeur dudit lieu , de 


| d Zelle roche »Laffenaz,, crc. (lande Para- 
= din, Salur. : 


FRS V T R E le grand plai- 
D fir & recreacion , que 
oh la diuerfité de Peintu- 
| Wire donne à l'homme, 
a B le fouucrein bien | qu ‘il 

g E en peut reccuoir n cft 

94 pas de petit eftime:at- 

Ges) tendu melines , G par 

JAS Siamese! le moyen d'icelle, fc 
peutient beaucoup plus facilement Kl 
Jes trefetieues & qu: afi intollerables paísiós tant 
du corps que de l'efprit. Ce que les Nobles An- 





| tiques n'ont jamais eu en mefpris : & principa- 


lement les grans Rois, Princes, & Potentaz: 


| lefquelz ayans de tout tems ; en leurs fublimes 


efprits, les Ombres ou Idees dc Vertu: onttant 
fait saydans de cette Peinture ; que ja foit que 
i A TEY | icellcs 














icelles Idees fuffent paflageres , & merueilleufe- 
ment mobiles : ce neanmoins les y ont fi bien ` 
retenues & arreftees , que perpetuellementen 
ont eu Pheureufe amour & connoiflance, Le 
moyen d'y entendre fut, que chacun d'eux fe- ` 
lon la particuliere affeccion qu'il auoit en fon 
Idee , vint à figurer certeine chofe., que icelle 
Idee reprefentoit,quoy que ce fut par fa forme, 
nature,complexion, ou autrement. Telles figu- 
res ainfi inuentces , ils apellarent leurs Deuifes; 
combien que le commun par ignorance, les 
apelle tousjours Armoiries, jufques aujourdhui: ` 
pour autant qu'ils les peingnoient en leurs Ar- 
mes: afauoir en leurs Efcuz, Targes, Pauois, & 
Boucliers. Prenans plaifir à en decorer la chofe, 
en laquelle eftoit pofee leur totale efperance 
& dernier refuge : & ou aufsi eftans en guerre, 
auec apprehenfion de mort , defiroient porter 
telles Deuifes deuant leurs yeus,comme fe pro+ 
mettans viure & mourir , en l'obget du Moni. 
ment, & vraye memoire de Vertu. Ainfidonq, 
tant louable chofe prenant trait , de peu à peu, 
y ont efté ajoutez aucuns mots à propos; fer- 
uans à l'intelligence pour gens lettrez , quien- 
femble les Deuifes fe font continuez par nobles 
petforinages , jufques au tems prefent, auquel 
euidem 
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_euidemment fe peut voir, tant par les fuperbes 
& fomptueus edifices , que par les Cours ma- 
nifiques des Rois & grans Princes , qui de tel- 
les Deuifes font toutes enrichies , & marque- 
tecs , que cette feruente amour & memoire dé 
Vertu, n'y eft en rien diminuee : mais bien aug- 
mentee,d autant plus que les actes & indice d'i- 
celle , y font montrez tous apparens. Confide- 
rant dong ces chofes , comme emerueille de 
l'effet de cette Peinture : ay employé quelque 
peu de tems, à mettre un petit nombre defdites 
Deuifes par memoire : à fauoir d’aucunes jadis 
portces par les Antiques , autres parles fouuc- 
reins Princes, Prelats,& grans Signeurs moder- 
nes, & le refte tiré en partie des hiftoires & ge- 
ftes memorables tant des uns que des autres. 
Defquelles comme l'Egipcien s'aydoit à expri- 
mer fon intencion , par fes lettres Hieroglifi- 
ques : quafi par mefme moyen, fe pourra ayder 
le vulgaire à connoitre & aymer la Vertu , joint 
que dauantage y pourra voir certeines petites 
Scholies fus icelles : felon la capacité de leur 
conjecture. Et pour autant (Monfieur) que vo- 
tre trefnoble Signeurie , & excellent Efprit en 
bon fauoir (fuiuant le naturel de voz anceftres) 
tousjours fe recree , & prend plaifir à toutes & 
a 3 chacun 
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chacunes chofes, ou Vertu fe peut contempler: 
me fuis ingere , vous prefenter ce petit paquet 
de Tapifferie d'icelles Deuifes: qui fera gage dé 
laffeccion & bonne volonté , que jay de vous 
faire feruice, efperant que n'y aurez moin 
dre plaifir,qu'auez de defir, que la 
Vertu foit teuetee jx exale 
tec. A Beaujeu ce quin- 
zieme Ianuier 
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Nullis præfentior ether. 





La lettre Hebraïque Thaï, eft un faint dy falu- S. Yerome: 
tifere fine , ez de Croix, felon faint Ierome fur faint Ezechiel s 
Maré. De tel fine iadis Exechiel en efprit profetique 
vid merquer par | Ange les fideles au front , reconnux, 
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$ DEVISES 
' tristes en leurs. cœurs des abhominacions commifes en 


Jerufalem , au moyen dequoy furent fauuex, entre les 
manuais : lefquèlz par Jentence diuine furent foudeine- 
ment occis. Dauantage finifie cette lettre Thau Con- 
[ommacion , e Vë autant eft finale de U Alphabet 
des Ebrieus , cloant gz confommant icelui. Chofe-qui 
n eft iamais ainfi auenue [ans g evand miftere, 2 que no- 
tre Redempteur effant mis en Croix, vinta proferer ces 
derriers mots auant la mort, CONSVMMATVM 
EST, manifeftant par iceus la confommacion de toutes 

profecies CN efcritures , eftre auenue a celle heure esle- 
ué qu'il eftoit fur le fine de cette lettre. Laquelle quant 
d fa forme , eftant peinte en lettre verfale , reprefente 
mieus fine de Croix que autrement , g la peiugnent 
tant les Grecs que les Latins,en propre forme de Croix 
infques auiourdhut. Telle eft donques la vraye enfeione 
ou eftandart, des militans en l'Eolife Chretienne. 
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HEROIQVES. 





Manet infontem grauis exitus. 








Orus Apollo dit,que les Egipciens entre leurs lettres Orus Apollo. | 
Æieroplifiques, pour finifier la vie future, peingnoient d 
ce fine de deux lignes , à fauoir l'une perpendiculaire, 
fous l'autre diametrale : & de telle chofe ne fanoient 
rendre autre raifon , fors que c estoit une certeine fini- 
ficacion de dinin mistere, Tant y ha que tel caracteres 

M as | ei oit 














| IO | SD Evils pe 
| eftoit figuré aufi en la poitrine de leur. Dieu Serapts,an 
|| Jacraire duquel quand l'Empereur Theodofé fit rafer 
Suidas. les temples des Grecs, Suidas efcrit qu'il y auoit des let- 
lüdore. tres Hieroglifiques , qui portoient forme de Croix. Ifi- 
dore recite aufsi , que les Antiques pour remerquer en 
leurs efcrits, ou noter le nombre des [auuex, ou des oc- 
cis en guerre : peingnoiet les mots à telle lettre © (com 
me ayant le dard à trauers) e les efchapex à cette cy 
AfconiusPe- T. Et encores à ce propos dit Afconius Pedianus , que 
pus jadis au fort des ingemens il y anoit des merques de trois 
lettres, à [auoiv © en fine de condannacion, T d'abfo- 
lucion gr A d'ampliacion.Or eft donques ce fine de T 
Exode 17. falutifere , ainfi que demontroit aufi Moife , priant 
€? eftendant les bras fur la montatone , pendant la- 
quelle extenfion , les Iraélites [uppeditoient leurs en- 
nemis , CP au contraire les abaifJant efloient repouffex 


des anerfairess . 













































HEROIQVES. 


Secum feret ómina mottis. 









SN 


Kit 


Li? 
TR 
d h LL s N 
CF KAN PS 7 77 d È Si 
ES ^ (ral indet 
zy d S 
Â ` À DE 
(a A + 
as i 
N LESSA 7 D 
EZ): Ey 
Ü S j 
K Eet 
SL ge 





a 
| = ia "E 
| 


Le ferpent de bronze esleué es deferts par Moife; Nomb. 21 
(duquel le fine oueriffoit les /pectateurs, eftans en dan 
ger de mort par morfures de ferpens enflammex,) 
prefiguroit auec la Croix de Iefuchrift ; aufsi notre [ae 
lut cx redempcion, Von 
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Hic ratio tentandi aditus. 























Eftye La Clef de laquelle Efaye efcrit en cette. forte, Et 
dabo Clauem domus Dauid fuper humerum 
cius, & aperiet, & non erit qui claudat, & clau- 
det, & non erit qui aperiat. Define aufsi la Croix 


de Iefuchrift. 

















em 
Sn S ou SE EECH DER AER een 







HEROIQVES. 


 Pignora cara fui. 











De la Croix du Sauueuv du monde, ez mistere du 
faint Sacrement de l'autel ba profetixé Ieremie parlant Yeremic 1 
en voix inique des Iuifs , difant : Mittamus lignum 
in Panem cius. 
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Animis illabere noftris. 





Le mauuais E/prit de Ja nature flate ev aplaudit 
d'arriuee , puis contriste , efpouuente ; C rend les bu. 
meins eftonnex : mais au contraire le [aint Efprit dous 
ex benin , les e&bouuente 4 fa venue , g» apres les af- 
fure , refiouit , e laiffe tous confolex , ainfi que furent 

ot faints Apotres au iour de Pentecote > qu'il defcendit 
fus eus en forme de langues de feu, ER 


FA 
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Fortuna fidem mutata nouauit. 





| Sur le point que Childeric quatrieme Roy de France, 
| fat contreint d'abádonner fon Royaume, par fon infame 
| lubricité : Guimeus fien fidele ami lui confeillant de fe 
| fauner en Thuringe pendat qu'il feroit deuoir de moyen- 
| mer fon apointement brifa une piece d'or en dea ee lui 
| en donna la moitié, à fim que par la conference d'icelle 
auec l'autre (laquelle venant l'ocafion il lui promettoit 
d'enuoyer) il fut certein de retourner en affurance e 
de tout parfait apointement. C hole qui auint depuis, car 
tant pratiqua ledit Guimeus,qu un Gillon citoyen Rom- 
mein fe portant alors Roy des Francois, fut finablement 
| dechafsé, g» Childeric remis en fon fieve. 













Paul. Emil, 
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Nutrifco & extinguo. : 

















La Salemandre auec des flammes de feu , eftoit la ` 
Deuife du feu noble ez manifique Roy François , CT 
aufi au parauant de Charles Conte d Angoule{me fon 

Pline. pere. Pline dit que telle befte par fa froidure esteint le 
feu comme glace , autres difent qu'elle peut viure en 
icelui : qz» la commune voix quelle. sen paift. Tant y 
ha qu il me fouuient anoir vù une Medaille en bronze 
dudit feu Roy , peint en ieune adolefcent’, au reuers de 
laquelle eftoit cette Deuife de la Salemadre enflammee, 

auec ce mot Italien: Nudrifco il buono , & Ipen- ` 

goilreo. Er dauantape outre tant de liem € Pa- ` 

à Met den EET ae 
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| HEROIQVES. 17 
| lais Royaus, ou pour le iourdhui elle eft enleuee sie l'ay 
| vuë aufi en riche tapifferie A Fonteinebleau , acompa- 
gnee de tel Distique: 
Vríus atrox, Aquilzq; leues, & tortilis Anguis: 
Ceflerunt flammz iam Salamandra tux. 
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Monftrant Regibus aftra viam. 



































ote Td confraternité de l'Ordre de l'Estoile,en la noble | 
maifon de faint Ouen lex Paris fut publiee g celebree 

par le Roy Ian de France lan 13 51. Et portoit un chaa | 

cun des Cheualiers dudit Ordre une Estoile ay chape= | 

von,c2- aust au lieu plus aparent du mantedu.Telle ce | 

lebrité d'Estoile pouuoit estre pofsible en commemora- | 

cion de celle celefte , qui guida les Rows d'Orient iufques | 

au lieu de la uailJance du fils de Dieu notre Sauueur, de 


laqueke | 
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I9 
TE D D . ' ; D 3 
laquelle pourroit auoir efcrit Virgile (ce neanmoins l'a- 


| 


| tribuant à la natiuité du fils de Polio) difant: 

Ecce Dionei procefsit Czfaris aftrum: 
| Aftrum,quo fegetes gauderent frugibus: & quo 
| Ducerct apricis in collibus vua colorem. 


Virgil. 
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Donec totum impleat orbem. 





























La Deuife à prefent du Trefchretien gr viclorieus 

Roy Henri 11. de ce nom , eft la Lune en fon croiffant: 

Es facrees efcritures donques la Lune prefigure [ Egli- 

fe > quaft en tous pa[[aoes » 4 quoy fe conforme l'histoire 

PaulEmil. recttee par Paul Emil du Pape Calixte 11. (au para- 

nant apellé Guy , fils de Guillaume Conte de Bourgon- 

gne,) leque! la nuit precedent fa creacion , eut vifion 
dun ieune enfant qui lui aporta €? mit une Lune far: 
le giron. La Lune aufsi éf fagette a mutacions croiffant | 
e decroiffant de tems en tems: ainfi veritablement e 
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HEROIQVES. 21 


l Eplife militante, laquelle ne peut demourer long tems 
| en un eftat , que meintenant ne foit foutenue ea delen, ` 
| due des Princes catholiques , e» tantot perfecutee des 
tirans € heretiques ` au moyen dequoy eft en perpe- 
tuel combat, auquel neanmoins la Royale Magesté, on 
Roy premier fils de l'Eplife promet de tenir main de 
proteccion , infques a ce que reduite [ous un Dieu , un 
Roy, & une Loy, aparoiffe la plenitude g votondité 
de fa bergerie, regie par le feul Pafleur. 
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Immenfi tremor Oceani, 
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Louis x 1. de ce nom, Roy de France , institua lOr- 
dre faint Michel Jan 1 4 69. auquel il ordonna gour 
enfeiene €N Deuife , a fauoir un Colier d’or , fait a Com 
quilles lacees l'une à l'autre d'un double lacs,a{sixes [ur | 
Cheinettes , ou maille d'or, au milieu duquel fus un Roc 
auroit une image d'or de faint Michel , reuenant fur le | 
deuant. Et ce fit il (quant al Archange) en imitacion | 
du Roy Charles v11. fon pere: qui en portoit defia l'i- 

| - 4e RUNE 
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HEROIQVES. 
mage en fon enfeigne , mefmes en fon entree de Rouen. 
A vaifon toutefois. (comme lon dit) de l'aparicion faint 
Michel fur le pont d'Orleans defendant la vile contre 
les Anglos en un furieus a[Jaut.Ce Colier dong de l'Or- 
dre Royal, ez Denife des Cheualiers Picelui,eft le fine 
O »raye enfeigne de leur nobleffe, vertu, concorde, fi- 
delité,g» amitié.G age loyer,» remuneracion de leur 
vaillance, proueffc. Par la r icheffe ez purité de l'or 
duquel, eft vemerquee leur hautefle ey grandeur , pay 
la t fimilitude ou femblance de fes Coquilles, leur equali- 
té ; ou egale fraternité d Ordre , (en enfniuant les Sena- 
teurs Rommeins,qui portoient aufsi des Coquilles es bras 


‘pour enfeigne,ou Denife, ) ) par la double lacure d'icelles 


enfemble,! leur inuincible c» indiffoluble union,¢> par 
l'image faint Michel, victoire du plus dangereus enne- 
mi. Deuife donques instituee au foulas , proteccion, € 
a[Jurance de ce tant noble Royaume : eP au contraire, 


4 la terreur, e[pouuantement € confufion des ennemi 


d'icelui, Et pour laquelle Deuife porter , fut arrefté par 
le Roy instituteur , que le nombre dudit Ordre feroit 








Es faits de la 


Pucelle, 


acompli de trentefix Cheualiers : defquelx il feroit le. 


Chef. Dont il en nomma quinxe fur l'heure , cy deffous 


` pour la memoire mencionnex,, à caufe d'anoir esté les 


premiers. Premierement, 
1 = 
Le Duc Charles de Guienne, 
Le Duc Ian de Bourbonnoss Ce d'Auuergne, 


b 4 Loris 


ivie 
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2 4 
Louïs de Luxembourg, Conte de faint Paul , Connefla- 
ble de France. | 
André de Lanal , tegen de Loheac , Marefchal de 
France. ; 
Ian Conte de Sanferre, Signeur de Bueil. | 
Louïs de Beaumont, Signeur de la Foreft ¢ du Plefeis. 
Louis Destouteuile, Sioneur de Torcy, 
Louis de Laual, Sieneur de Chatillon. 
Louis batard de Bourbon, Conte de Rofsillon , Amiral 
de France. 
Antoine de Chabannes , Conte de Dammartin , Grand 
maitre d'hostel de France. 
Jan batard d'Armignac, Conte de Cominges, Marefchal 
de France, gounerneur du Dauphiné. | 
George de la Trimoille, Signeur de Craon. 
Gilbert de Chabannes , Sioneur de Curton , Sene[chal 
de Guienne. 
Charles Signeur de Cruffol, Senefchal de Poiton. 
Tannegut du Chastel, gouuerneur des pais de Roffillos, 


€?» de Sardaine. 
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Vitus auos Troia. 














Louis x11. de ce nom, Roy de France, comme Due 
bereditaive d'Orleans gr par con[equét Conte de Blois, 
auoit pour Deuife le Porc Efpic : beste de laquelle la 
vile de Blois fufdite fait d anciéneté,enfemble du Loup, 
fes armoiries : ainft que ï ay vu fur le lieu, en plufieurs 
pierres EN portaus. Ceft une beste donques que ce 
Porc Efpic , fi bien armee de nature , qu'elle fe defend 
de ceus qui l'irritent , ez: fur tout des Chiens : en leur 
gettant contre fes aguillons , ou pointes : aufi vite que 
fi c'eftoient des flefches. Et pour plus amplement decla- 
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26 
ver la finificacion de cette Denife , il yha en la fufdite 
vile de Blois une bonne maifon , au deuant de laquelle 
fous un Porc ESpic enleué en pierre , eft aufsi granétel 
Distique: 
Spicula funt humili pax hzc, fed bella fuperbo: | 
Et falus ex noftro vulnere, nexq; venit. | 
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Non fine caufa. 
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En toute aministracion € gouuernement de Peu- 
ples, pais , terres , ez» citex , il [ef nece[Jaire fnr toute 
chofe que Iustice y regne : autrement n Y eflant amini- 
ftree cz ne regnant cells entre les hommes, c eft un 
point afJuré , qu'il eft force , que route humcine focieté 


Vienne à perir EX prendre fin. A cette caufe donques, 
la 





















































AusRom. 13. 
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la fupeviovité qz» puiffance, ev generalement tout Ma- 
Listrat,tenant la Maino Glaine de Iuslice en Main 
Royale , doit eftre d'un chacun obeï g honnoré : com- 
me eftant enuoyé de Dieu, ex par lui eflabli ainfi, pour 
efire apui , proteccion , e defenfe des bons : e au[si 
terreur, creinte € punicion des me[chans ex peruers, 
Et ce fuinant le confeil de l Apotre , difant : Ne von- 
lons nous dong point creindre ou anoir peur de la Iusti- 
ce C puiffance® Il ne nous faut que bien faire: <» ainfi 
en lieu de creinte , nous receurons louenge d'icelle , car 

elle eft feruante de Dieu pour notre bien. Mais aufsi f 
nous faifons mal,creingnons la : Car clle ne porte pas 

Glaiue fans caufe: en tant qu elle eft feraáte de Dieu, 

pour faire Iuftice en tre on vengeance , de celui qui fait 

tal. Et pourtant yl faut eftre [uget : non point feulement 
pour Üiremais aufst pour la confcience.Pour cette caufe 

aufsi payez vous les tributs : car ils font les ministres 

de Dieu , Semployans à cela , (a fauoir les Princes ex 

Magistrat). Rendez dong a tous ce qui leur eft du : a 

qui tribut, le tribut : à qui peage, le peage : a qui crein- 

te, la creinte : 4 qui honneur, l'honneur. 
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Charles v. de ce nom, Empereur de l'Empire Rom- 
mein , auiourdhui fait (a Denife de deus Colonnes , que 
l'antiquité ha nommé,les deus Colonnes d Hercules.Qui 
font deus eminentes montaignes , ou promontoires , di- 
frantes l'une de l'autre d'emuron fept cens pas. L'une en 
Mauritanie,du coté d Afrique, nommee Abila, l'antre 
du 
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du Royaume de Grenade dela part d'E[pagne , nom- 
mee Calpé. Et entre lefquelles eft une embouchure de 
mer qu'on dit le destroit de Gibraltar , ou deftroit de 
Seuille, L'opinion Poctique tient qu'en ce-destroit , iadis 
eftoit une feule Roche mafSiue , cloant celle entree de 
mer entierement gp que par la force de Hercules ce 
pafjage fut ouuert : pour y introduire la mer Oceane. En 
memoire dequoy furent erigees par lui ces deus Colon- 
nes: en deus diuerfes parties du monde. Et pour autant 
que anciennement eftoit la coutume des grans Princes, 
d'eriger des monimens comme arcs, Colonnes es lieus 
ou ils finiffoient leurs Voyages, ou peregrinacions (com- 
me lon lit auoir fait Alexandre en plufteurs lieus d. A- 
fie): aufi pour anoir Hercules voyagé iufques au lien 
des Colonnes fufdites on ha opiné qu il ayt drefsé icelles. 
Lefquelles à la verité , on ne [cet fi elles font naturelles, 
ou fi elles ont efté leuees artificiellement.Tant y ha qu'il 
confte y auoir eu un temple , auquel facrifia Hannibal, 
eftant fur fon entreprinfe e deffein de la guerre d Ita- 
lie , la ou aufsi eftoient deus Colonnes de bronxe , de la 
hauteur chacune de buit coudees : montrans l'excellence 
de l'edifice , e» efloit ce lieu (felon lanis de plufieurs) 
la fin du monde. Outre lequel lieu il weft memoire que 
aucun ayt nauise , infques au reone de Charles Empe- 
reur moderae : que fes [ugets d'Efpaone ont defcouuert 
plaficurs isles et» terres habitables, pareillemét les Por- 
tugalois 





HEROIQYE S: 31 
| tugalois, qui ont fait de grandes conqueftes, tant en Le. 
| uant qu en Ponant. Pour lefquelles proueffes ¢> dilata- 
| cion de limites temoigner, [edit Sioneur Empereur por- 
| te en fa Deuife les fufdites Colonnes : auec efpoir (com- 
me il dit) de pouffer auant , LX conquester encores 


Plus outre. 
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Imperium fine fine dedi. 
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Auguste Cefar premier des humeins monarque de 

tout le monde e: paifible Empereur , nafquit fous le 

Svetone. fine de Capricorne. A raifon dequoy l'eut en telle esti- 
macion depuis, qu'il fit batre de la monnoye en laquelle 

il eftoit formé, tant il fe confroit que ce fine de Capricor- 

ne lui auoit prefagé fon bon heur gx felicité. De la mon 

soye fufdite fe trouue encores à prefent , tant d'or , que 

d argent, en laquelle eft imprimé le Capricorne , tenant 

es piex un monde ou boule ronde ps ayant à dos la 

Corne d'abondance,on d Amalthee qui eft celle d'or. Et 


quant ` 
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quant a celle d'argent il y ha d'auantage un gouuer- 


nal ou auiron , tenant ala figure [pherique du monde 
À fafdit. Et font infcrites e: l'une e l'autre „eS pece, 


-AVGVSTVS. 
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Inextricabilis error. 















































| Le monstre Sphinx, reprefentant chofe difficile, e 

de profonde intellivence fut la Deutfe du fufdit Augu- ` 
fle Cefar , au commencement de fon Empire. Comme 
Voulant finifier par icelui,ne deuoir le fecret,deffein, ey 
intencion d'un Prince eftre diuuloué aucuncmét : confi- 
derant qu'il üy ha pas les chofes hautes, ores les [aintes 
C dinines , qui ne perdent leur autorité quand elles 
font par trop familieres > corractees entre la Populaf- 
Celius. fe. Caufe iadis qui mouuoit les Evipciens d'affiger ce 
Sphinx deuant leurs temples. Deux de ces monstres 
Pline. Sphinx (comme dit Pline) auoit trcuué au parauant le- 
dit Auguste , entre les anneaus de fa mcre, lefquelx fe 
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: ve[Jembloient fi viuement , qu'on ne les pouuoit difcer- 
| ner. De l'un defquelx fes amis pendant les guerres ci- 
| ailes feelloiét les edits, lettres, e deSpefches en fon ab- 
| fence : felon que la diSpoficion du tems le requeroit. Ce 
| que confirme Dion efcriuant que icelui Auguste eftant 

en Attie, Agrippa ï Mecenas aminiftroient les afai- 
res a Romme : lefquelx anoient puiffance d'ouurir ex 
votr les lettres quil enuoyoit du Senat auant tous au- 
tres. Et pour cette cau[e receurent un cachet de lui, 
pour cacheter , auquel eftoit evaué un Sphinx. Deuife 
toutefois (comme d'auantage dir Pline) qui ne fut fans 
moquerie CN irrifion , par les Enigmes que ce Sphinx 
aportoit : vu que telle chofe donna ocafion au brocard, 
par lequel on difoit qu'il w estoit pas de merueilles fi le 
Sphinx propofoit des Enigmes. JA vaifon dequoy Angu- 
fie (pour euiter telles moqueries cefa de plus en figner, 
e fizna un tems de l image d'Alexandre le Grand, 
puts finablement de la fienne mefmes.De laquelle figna- 


C 


vent aufsi apres comme lui, Tibere, Caligule, Claude Ce- 


far, Domician, Z autres fes fucceffeurs en l'Empire. 
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Dion, 


Pline, 


Sietone. 










































































LZ 


e 


2 


hà Eat SRE 





DEVISES 


Securitas altera. 
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Le Roy Henri d'Angleterre v1 11. de ce nom,auoir 
pour Deuife la Grille,ou Porte couliffe,que lon pend cou 
tumieremét derriere les portaus des Viles g forteref- 
Jes. Iadis à Romme y auoit defia telle maniere de Por- 

Appian. TES, couliffes , mencionnees par Appian , au moyen def- 
quelles Sylla, du tems des guerres ciniles , affura la cité, 


e fe 
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ez fe fit maitre d'icelle , en fubingant la faccion Car- 
bonienne, qui fe cuidant getter dedens par la porte Col- 
line fut repouffee par la chute des Portes couliffes, à les 
Syllains lafcherent: lefquelles a[Jommerent plufieurs Car 
boniens , e: mefmes aucuns Senateurs. Ce fut dong un 
prompt recours en tel inconuenient ez: de telle prom- 
ptitude de recours, rous Princes fe doiuent bien auifer. 
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Dederit'ne viam cafus ue Deusue. ` | 


























_ Le moniment e enfeizne de la Vertu, nobleffe, eov 

antiquité de la maifon de Lorreine , font les trois Ale- 

rions qui fe trounerent en la flefche de Godefroy de 

Buillon au frege de Hierufalem: laquelle le noble Prince 

pens de auoit tiré contre la Tour de Dauid. Preface ( felon Phi- 
` Botsch de fa future grandeur qz» autorité, € creacion 

en Roy dudit Hierufalem. Et pour d'icelui eftre defcen- 

due la fufdite maifon de Lorreine icelle continue de por 

ter l'image defdis trois Alerions en fa monnoye, infques 


a prefent. 
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Fortitudo eius Rhodum rennt, 





L'ordre de l'Anonciade en la pacifique maifon de Croniques de 


Sauoye ,fut institué par le Conte Vert , Amé v. de ce ` 


nom. La Deuife duquel Ordre , il ordonna eftre dun 
Collier d'or à quatre lettres entrelacees de lacs d amour 
anec l'image de la falutacion Angelique ala vierge 
Marie. Lefdites quatre lettres donques finifient le mot 
que deffus ex ce pour perpetuer en ladite maifon , les 
faits chenaleureus ç» proueffes d Amé, premier Conte 


e A, de 


Sauoyc. 





























































































































40 DEVISES 


de Sanoye , lequel voyageant outre mer contre les infi- 
deles , merita tant de la Religion de Rhodes , deuant 
Acre que faifant l'ofice du Grandmaitre, lui fut requis 
de s'armoyer des armoiries de ladite Religion , €? lui 
E fes fuccefJeurs an Conté-de Sauoye , pour anoir fanué 
lefdis Cheualiers Chretiens ey tiré du peril de la tiran- 
nie des ennemis de la Foy. Le fufdit Conte Vert donques 
instituteur de tel Ordre,en fe nommant Chef d'icelui : y 
apella aufsi quatorze Cheualiers nobles , ez lui faifant 
le quinxieme,au/quelz il donna à chacun un Collier d'or 
a la Deuife fufdite, Defquelx premiers Cheualiers pour 
la memoire les noms font cy inferex , à fauoir: 

Ledit Conte Vert. 

Amé Conte de Genene. 

Antoine Signeur de Beauien. 

Hugues de Challon, Signeur d Arlay. 

Amé de Genene. 

Tan de Vienne Amiral de France. 

` Guillaume de Grandxon. 

Guillaume de Chalamon 

Roland de VeyfSy Bourbonnois, 

Estienne batard de la Baume. 

Gafpard de Monmeur. 
Parle du Foras. 

Thennard de Menthog. 
Amé Bonnard. 

Richard Mufard Anglors, 
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Non inferiora fequutus. 
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La feuë Royne de Nauarre Marguerite de France, 
Princeffe trefilluftre : portoit la fleur du Souci en Deui- 
fe-Qui eff la fleur ayant plus d'afinité anec le Soleil que 
point d'autre, tant en fimilitude de fes rayonsses fueilles 
de ladite fleur , que à raifon de la compagnie qu'elle lus 
fait ordinairement , fe tournant de toutes pars là ou il 


Va : depuis Orient iufques en Occident , s ouurant aufst 
CE oh 
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ou cloant , felon fa hauteur op baffeur. Et auoit relle 
Deuife la tant vertueufe Princeffe , en fine qu'elle diri- 
geoit toutes fes actes , penfees, volontez , ET afeccions, 
an grand Soleil de Iustice , qui eft Dien Tont-puiffans 
contemplant les chofes hautes, celeftes, ez [pirituelles. 
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Ante ferit, quam flamma micet. 
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La Deuife du bon Duc Philippes de Bourgongne, 

eftoit le Fuxil frappant la Pierre , ez faifant feu , qui 

| Jemble vepre[entev. la-cuerre entre deus fors € puif- 

- [ans Princes, par laquelle [ouuent fe minent,confument, 
ou ruïnènt l'un l'autre , outre le danger e dommage . 
irreparable qui en fore , courant X volant de toutes 


pa Ys. 

















D'E VII SES 


Precium non vile laborum. 
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De Monfires L'ordre dela Toifon d'or fut institué aufsi par ledit 
let, bon Duc Philippes de Bourgongne lan 1 429. pour lez 
quel il nomma vintquatre Cheualiers fans reproche non 

compris lui comme Chef ez» instituteur, g» leur donna 

aun chacun pour enfeiene dudit Ordre , un Colier d'or 

composé de fa Deuife du Fuxil auec la Toifòn d'or ve- 

uenant fur le deuant , g ce (comme lon dit) en imita- 

cion de celle que Iafon conquit en Colchos prinfe coutu- 

mierem 
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Imierement pour la Vertu , iadis tant aymee de ce bon 
(Duc qu'il merita ce ey de Bonté,g7» autres lonen- 
ges contenues en fon Epitaphe , la ou eft parlé de cef 

` Ordre de la Toifon en la perfonne du Duc difant: 














[Pour maintenir l'Eglife,qui eft de Dieu maifon» 


Tay mis fus le noble Ordre, qu'on nomme la 
| Toifon. 














[zes premiers Cheualiers dudit Ordre , favent. ceus qui 
| s'enfninent, a fauoir: 
| Le Duc, instituteur ¢ Chef. 

! Guillaume de Vienne, Signeur de faint George, 
| René Pot, Signeur de la oe: 

Le Signeur 37. Rembaix. 

Le Signeur de Montagu. 
| Roland de Huquerque. 
| Antoine de Vergy, Conte de Dammartin. 
| Dauid de Brimeu, Signeur de Lini. 
| Hue de Launoy, Sieneur de Santes. 
| Jan Signeur de Canes 
` Antoine de Thoulongeon, Marefebal de Bourgongne. 
Pierre de Luxembourg, Conte de Conuerfan. 
| Jan de la Trimoille, Signeur de Ionuelle. 
| Jan de Luxembourg, Signeur de Beaureuoir. 
Gilbert de Launoy, Sieneur de Villerual. 


` Ian de Villiers, Signeur de Lisleadam. 
j Antoine 
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Antoine Sioneur de Croy, ¢~ de Renty. | 
Flovimont de Brimeu, Sioneur de Mafsincourt 
Robert, Sirneur de Mamines. 

Taques de Brimeu, Signeur de G rioni. 
Baudoin de Launoy, Signeur de Moulambaix, — ^ 
Pierre de Baufremont, Sioneur de Charony. 
Philippes, Signeur de Ternant. 

Ian de Crequy. 

Tan de Croy, Sieneur de Tours fur Marne. 


Et ell à noter , quant à cette Toifon une chofe memora- | 
54 


ble, (s'il eft licite de dire) quafi fatale à la tant opu 















lente maifon de Bourgonone , ceft que Charles dernier | 
Duc ayant legerement cfpousé la querelle du Conte de | 
Rhomon , contre les Suiffes (aufquelx apartenoient cerz 


teines charrettes de peaux de Mouton, defquelles il s'e- 


Matt faifi) s'en enfuinit incontinent fon infortune e 


tantot apres [a ruine,eftant occis deuant Nancy. Et par- 


aisi fembleroit , que fi par la Totfon ladite ma:fon dé 


lecken x | 
Bourgongne auoit esté man:fiee ez autorifee , par la 


Toifon ausi ou peau de Mouton feroit esté ruinee. En- 
cores que la maifon d'Austriche ayt veleué cet Ordre 
de la Toifon,anec la Deuife du Fuzil, que porte auiouy- 
dhui l'Empereur pour auoir l'Empereur Maximilian 
fon Grand peve , eSpousé Marie de Bouryonene feule 
" déng 3 e ce 

enfant du fufdie Duc Charles. i 
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Flammefcit vterque. 





Deus batons ou branches de Laurier ` frapees rude- 
| ment l'une contre l'autre, font feu par leur concufsion 
(comme dit Pline) ce que font ausi les os du Lion , fe- 
| lon pluficurs. Ainfi par le heurt de deus forces, ne peut 

auenir que danger, Le commun proverbe fuinant aufsi 
| ce propos eft veritable, que fort contre fort,n eft pas bon 


| \ n d . V D 
| 4 faire doublure. Le pourtrait de cette Deuife , retire 


ala Croix faint André, de laquelle fe remerquoit d'an- 
| clenneté la deuant nommee maifon de Bourgongne,com 


| 


bien qu'il y ayt diference quant à leuis finificacions, 





` 


Pline. 
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Zara à chi tocca. 












































Recule foy qui voudra , de la colere d'un Prince en 
courrous : car elle eft femblable á un Pot ou vafe à feu, 
lequel ne peut eftre getté fus une troupe , fans endom- 
mager de toutes pars. Deuife que portoit iadis le Duc 
Ian de Bourbon,comme lon void encores en diuers lieus 
de Bourbonnois, € Vilefranche en Beauiolois. 
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Nil penna, fed vfus. 



































L Autruche eftendant fes esles e» belles plumes, fait S.Gregoire. 
| une grande montre de voler : ce neanmoins ne s enleue 

| point de terre. Et en ce, fait come les Ipocrites,le/quelx 

par externe aparence , reprefentent grande [ainteté ey 

religion : puis c eft tout , €? n'y ha que la montre: car 

| en dedens, tout eft au contraire. 
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.Humentia ficcis. 
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Le Tixon ardant au bout , g foutenant deus feans 
d'eau, que portoit en Deuife Galeax Vifconte , deuxie- 
me de ce nom, Duc de Milan, fe pourroit comunement | 
entendre de ceus que lon dit qui portent le feu cr l'eau, | 
Si feroit aufsi (le prenant plus haut) des ardantes afec- 
cions , auec lefquelles l'homme porte aufi (par diuine | 


prouid ` 
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| prouidence) le moyen de les efteindre par la raifon. La 
À proue[fe (particulierement) dudit Duc,eft aufsi demon- 
à tree par cette Deuife , car lui ayant veincu au combat 
| an certein Signeur Flamand, qui la portoit premiere- 
ment, la tira à foy pour le Trofee de fa victoire, 


H 
| 
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Sola viuit in illo. 





L'e[perance que Madame Diane de Poitiers illuftre 
Ducheffe de Valentinois, ha de la refurreccion , € que 
fon noble efprit contemplant les cieus , en cette vie par- 
uiendra en l'autre apres la mort : eft pofsible finifié par 
fa Deuife,qui eft d'un Sercueil ou tombeau, duquel fort 
un trait, acompagné de certeins [yons verdoyans. 
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R eftat ex victore Orientis. 


















SA? 
Ire, rrr ^> 


WH 
OS 






as = 
EES 


A 








Cas => 3 / 
TT AN 
Hu ilr d 





Wom 


3 








Salladin Soudan de Babilone p de Damas, €N Roy PaulEmil. 
| d'Egipte , mourant en la Cité d'Afcalon ( du tems de 
| Philippes Aug. Roy de France) ordonna que incontinent 
apres fon trespas, fa Chemife fuft portee fus une Lance, 
| a trauers ladite Cité d Afcalon par fon grand Efcuier, 


3  faifant 
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faifant tel cri a haute voix: Le ROY DE Tov? ` 
ORIENT EST MORT, ET N EMPORTE NON 
PLVS DE TOVS SES BIENS. Auertiffement A 
tout homme , tant foit puiffant € riche , qu'il [ui con- 
uient foy defpouiller de tout au pas de mort,¢> sen al. 
ler aufsi mi hors de ce monde , que fait le plus indigent, 
ou le plus poure. 
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Autor ego audendi. 
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| 
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| L'efpee verfatile en flamboyäte,que portoit en De- 
j 
| 
1 
| 
H 








| 
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| 
! 
| 
| 
| 
| 
| 
d 

















| ife Charles Cardinal de Bourbon, fous le titre de faint 
| Martin , reprefentoit le vray Glaine des Prelats de 
| 
| 
| 











TEplife , e: Glaine de l'Esprit, (felon faint Paul) qui AusEphefé. 
E^ la parole de Dien. 
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Non quœ fuper terram, 












































































































































La nourriture ez aliment de l'Effrit;efl le Pain ce- 

lefte;ou faint Sacremet de l Autel defizné par la Man- 

Exode 16. ge tombant des cieus aus Jfraélites , Mistere porté au- 
iourdhui en Denife,par M. le R. Cardinal de Tournon. 
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Ab infomni non cuftodita Dracone. 


























Les Pommes d'or du verger des Hefperides , ([ef- 
quelles communement font prinfes pour la Vertu) furent 
emportees par Hercules : nonobftant qu'elles fuffem cu- 
rieufement gardees par le Dragon »igilant. Deuife de 
M. le R. Cardinal de Ferrare. 




















































































































Suetone. Ausufte Cefar, Sat citò, fi fat bene. 
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Non quam diu, fed quam bene. 
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.. Le Couteau Philofophal,que plufieuvs tiennent anoir 
este foroé par faint Thomas d'Aquin (de bien longue- 
main, E auec merueilleufe obferuacion des Aftres) fe 
trouua fi bien fyderé, que par icelui fut coupee une En- 
clume à trauers , ainft que lon dit. Araifon dequoy fi- 
nifie la Deuife de tel Couteau , qu'il ne fe faut arrester 
au long tems que lon employe pour bien faire une chofe, 


mais que feulement elle foit bien faite.Car comme difoit 
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| Quà proceres abiere pij. 

















Comme le profete Helie fut eslené e porté es ciens, A. des R oli 
| fas un Chariot de feu en corps g ame : ainfi l'efprit de chap.2. 

| fainte perfonne en ce môde,eft eslené ex monté en haut 

| par un bon & ardant defir : au moyen duquel il fe re- 

| cree en la contemplacion des celefles beautex , && ex- 

| cellences diuines, A quoy conuient ce que touche Onide Ouide. 
de Pythagoras, difant: 

| Mente Deos adiit, & que natura negarat 

| Vifibus humanis, oculis ea pectoris haufit. 

| 
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DEVISES 


Hoc latio reftare canunt. 


Par les E er CN Verges arachees à icellesenfem- 
ble. des Laurees „que lon portoit d'antiquité deuant les 
Confuls Rommeins eft afjex,reprefentee la puif[ance,da 
minacion EX autorité que 1adis fouloit auoir la trton- 
fante Italie fur tout le monde, Par le moyen neanmoins 
de concorde police gy amour de Republique. Mais aufi 


par 
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V par les boucles e cadenax, efquelx, font enferrees lef- 
Í dites Haches, eft demontree la feruitute et captiuité en 
à laquelle le fufdit pais eft tombé miferablement, auiour- 
Í dhui, à caufe (pour vray) de fes diuifions , faccions, € 


Í parcialitex, 
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Arbitrij mihi iura mei. 
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Les antiques Alains,Bouronignons, y Sueues 
' eh io þor- 
Methodius. soient le Chat (felon Methodius) en enfeigne : befte que 
lon connoit affex impaciente de prifon , à caufe dequoy 
pouuoit eftre en fine, Cy reprefentacion de Liberté, 
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Mihi terra, lacusq;. 








Mecenas fous l'Empereur Auguste , estoit en tref- Dion. 

| grande autorité, de maniere qu'il anoir toute puiffance 

| €r gounernement , tant par mer que par terre.Ocafion 
pofsible qui lui faifoit porter la Grenouille en fa Deuife, 

fi autrement ne la portoit en fine de celles de Syriphie, 

| qui ne crient iamais comme dit Pline : car ainfi fe pour- Pline. 

| roit remerquer Secret,ou taciturhité : laquelle eftoit tant 

i familiere dudit Mecenas , que pour cette caufe le rene- 

! voit grandement Augufte,ayant aufst en grande admi- Ewrop. 

| racion, la hayne qu'il portoit à l'enuieufe raillerie. 
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. . Madame Catherine, tre[chretienne Royne de Fran- 
cesha pour Deuife l Arc celeste,ou Arc en ciel : qui eft 
le vray fine de eleve fevenité, > tranquilité de Paix. 
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Vltorem vlcifcitur vltor. 
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| dfacctonné, à venger la querelle d'Oliuier de Cliffon fon 
| Conneftable contre Pierre de Craon,aufsi ne lui en print 
| il pas bien :(ainft qu'il auient founent de trop grande 
j autdité de vengeance, de faire fon propre de querel- 
i le d autrui). Car fe mettant es chams à groffe puiffance, 


| e tirant 
| * 


| Si Charles v 1. de ce nom Roy de France, fut par trop Froiffart. 


















































/ 66 DEVISES | 


tirant en Bretaigne contre le Duc (adong chargé d'a- | 
uoir retiré ledit de Craon)auint qu'en la foreft du Mans, | 
un certein poure homme inconnu fe getta entre deus ar 
bres, e arreftant tout court le Roy, tenant fon chenal. 
par les vefnes , lui dit tout haut telles paroles , Roy ne 
cheuauches plus auant , mais retournes : car tu 
es trahi. Chofe qui cstonna merueilleufement le Roy, 
de forte qu'il mua ez: fremit tout de creinte (ioint quill | 
eftoit ieune homme, affex debile ez febricitant ) ce | 
neanmoins telle auantuve mesprifee par les Princes,» 
marchans toufiours auaut auec le Roy, come ils fe trou- 
uerent hors de la foreft à pleine chaleur, (uiuoient aufi 
derriere le Roy deus de fes pages, l'un apres l'autre , le 
premier defquelx portoit en tefte fon Timbre , gr l'au- 
tre qui le fuinoit, fa Lance a fer efmolu. Ainfi donques 
le dernier page fe venant à endormir , lui efchappa la 
Lance Royale des mains laquelle tombant donna du fer 
Jur le Timbre que portoit l'autre page deuant,de manie- 
re qu'au bruit du coup d'icelle Lance [ur ledit Timbre, 
foudeinement le Roy, (encores tout fantafié du rencon- 
tre del homme inconnu fufdit) commença en furfaut à 
treffallir de frayeur , ez de telle [orte que tout furieus 
tirant fon e(bee pour fraper de tous cotex , fans anoir 
connoifJance de perfonne , ex penjant eflre entre fes en- 
"emis en bataille , fe print à crier: Auant, auant, fur 
ces traitres. Auquel cri , les pages fé retirans de de- 
adat 
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| ant lui, to utefois le Duc d Orle ás fon frere eftant allez 
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ô 
| pres fut pourfuiui du Roy,a toute bride ,l'efpec au poing, 


| tellement que fans la grande viteffe dont il fe fauna, i 
| Fi e 
| efloit en trop 9 evand danger de fa perfonne.Finablement 





tant fe tr aille le Roy, que venant quelquefois apres 
afe [af]er , comme fit aufsi fon cheual qui n'en pouuoit 
plus, fut faift le Roy par un Cheualier , er apres dou- 
cement remené au Mans, en telle extremiré de lan. 
gueur, qu'on ne fauoit s'il en efchaperott , au moyen de- 
quo) , le voyage estant rompu , c la gendarmerie re- 
tiree , ae [a perfonne depuis tout le refte de fes 
tours valetudinaire gp tant Jugetre aintermittére fre- 

nefie , que ce fut chofe mifer "able de tel inconuenient, 

€? mefmes pour Ü infortune co malheur de fon poure 
Royaume » lequel à caufe du moyen gy entreprinfe [uf- 
dite fe fent encores de fa calamité. 
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Colligauit nemo. 





Jl fe trouue de la monnoye antique , batue en cuiure 
ou bronxe , au nom d Augufte Cefar , au reuers de la- 
quelle eft la Deuife du Crocodile , enchainé. ala Palme, 
auec l'infcripcion. Col.nem. id eft , Colligauit ne- 
mo, comme voulant pofible faire entendre ledit Au- 
guftequ d "y auoit aucun auant [ui qui uft iamais ata- 
ché l'Egipte a fa Victoire. l'Egipte (dy te) pour autant, 
que c'eft le païs arrosé du Nil : fleuue reprefenté par le 


Crocodile , lequel fe troune en icelui , & non ailleurs. 
Dauant ` 
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| Danantage en ladite monnoye, eft posé le Crocodile fur 
| des Palmes , en fine qu'en Egipte il fait fon trionfe , en 
| l'arrofant , en lieu de pluie. Augufte Cefar donques (4 
| propos de cette Deuife,) fut viclorieus en Egipte , fur 
| M. Antoine x Cleopatra. 
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Latet anguis in herba, ` 





En cueillant les Heurs ez les Fraixes des chams, fe 
faut d'autant garder du dangèreus Serpent , qu'il nous 
peut enuentmer ex: faire mourir nos corps. Et aufsi en 
colligeant les belles dutoriter , C graues fentences des 
liures faut eniter d'autant les maunaifes opinions,qu el- 
les nous peunét perzertir damen, e perdre nos ames. 
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Labuntur nitidis fcabrisq; tena- 
cius herent. 
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Tout ainfi que les Mouches tombent fe voulais po- Plutarque: 
fer contre un Miroir bien poli: ez fe grimpent bien con 
| tre chofes eroumeleufes,ez mal rabotees. Aufsi les hom 
| mes tombent plus facilement d'une grande felicité, E 
` fe tiennent mieus en auerfité. 
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Te anre virebo. 
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Entrant dernierement Monfieur le R. Cardinal de 
Lorreine en [on Abbaye de Cluny,eftoit eslcuee au por- 
fal d'icelle fa Deuife,qui eft une Pyramide,auec le Croif 

fant au deffus : enuironnee du bas infques en haut , d'un 
beau Lierre verdoyant, Et le tout acompagtié , de lin 


feripcion qui fenfuit: | 
Q uel Meniphien miracle fe hauffant 


Porte du ciel l'argentine lumiere, — | 
Laquelle 
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Laquelle va (tant qu'elle foit entiere 
En fa rondeur) toufiours toufiours croiflant? 








Quel facre faint Liérre grauiffant 
Jufqu'au plus haut de cette fime fiere, 
De fon apui (ô nouuelle maniere) 

Se fait l'apui, plus en plus verdiflant? 





Soit notre Roy la grande Pyramide: 
Dont la hauteur en fa force folide 

Lc terme au ciel plante de fa victoire: 
Prince Prelat tu fois Je faint Liérre, 
Qui faintement'abandonnant la terre 
De ton foutien vas foutenant la gloire. 
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Inter eclipfes exorior. 





La grande e riche Coupe d'or , portee à prefent en 
Deuife par Monficneur le Dauphin , me Jembleroit rea 
prefenter le Crater du Corbeau d Apollo : qui (felon les 
Poctes) fut transferé en luifant fine celefte. Et quant ay 
mot de la Denife, fe pourroit aufsi referer, a l'heureufe 
aaifjance dudit Stgneur. rx 
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. A Fiducia concors. 




















Les Rommeins deuant le Prince, Empereur, ou Chef 


| d Armee , portoient aufsi en Dän une Main: «infi 
que 
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que lon peut voir tant en plufieurs monnoyes antiques, 
que ausi en celle belle antiquite,tmprimee en la face du 
liure des Commentaires de la Republique de Romme, 
nounellement mis en lumiere par Laxius, grand inuefti- 
gateur d'antiquitex, e: Chroniqueur du Roy des Rom 


























| 
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meins. Telle enfeirne doques d'une Main,eftoit la Main | 
de Concorde. | 
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Scilicet is fuperis labor eft. 





A la Clef pres de la porte de Leontychidas Senateur 
de Lacedemone,s eftant entortillé un Serpent les augu- 
res ex deuins lui en faifoient un bien grand cas : afer- 
mans 






























































































































































































































































78 DEVISES 
mans que c eftoit un vray prodige.Sur quoy il leur vint 
a re[pondre, Quant à moy, ce ge me femble point prodi- 
gieus , qu'un Serpent s'entortille à une Clef: mais fila 
Clef s'eftoit entortillee au Serpent , ce feroit chofe prodi- 
gieufe. Et ainfi ioyeufement reprint leur fole fuperSti- | 
cion.De laquelle certes aujourdhui eft fort embaboninee | 
la populaffe , qui tant de lever seftonne des chofes qui | 
auiennent cafuellement, go qui ne font. fupernaturelles, 
Tout confideré, il eft à prefumer, qu'il y ha faute de bon 
ingement ` ou aufi tor faute de foy , qui nourrit par dua | 
cuns mauuats arts , telle maladie d'entendement entre 
les humeins. 
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| Horrent commota moueri. 
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` Ours enfumé e efchaufé,ne fe doit iamais ivritev, 


pe fait pas aufsi le perfonnage en collere , marri , faché, 
er facheus : & duquel lon ne pourroit veceuoir que 
E inconuentent qz» danger. 
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Si {ciens fallo. 





L'antique ceremonie que faifoient les Rommeins cef- 


[ans la guerre,g 7 venans à contracter gg faire la Paix | 


/ 


Blond Flau. auec leurs ennemis eftoit, que celui qui auoit charge gps 

commifS:on d'y entendre ee de tranficer » afJommoit | 
deuant tous les prefens une Truie , auec une Pierre ou | 
Caillou , en difant e proferant telles paroles : Tout | 
ainfi qu'il en prend à cette Truie , m'en puiffe | 
prendre, fi en cet afaire i'entens aucune fraude | 


ny trompcrie. 
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Inuitum fortuna fouet. 
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© Tant a fouhet ez à plaifir fuccedoit la felicité des Strabo. 
i grandes richeffes < fortune de Polycrates Tiran Sa- 
p mien , que lui mefmes la cuidant téperer e changer, 
| getta une fienne Bague, ou Anneau,de treforande efti- 
| macion, dens la mer : lequel toutefois ce nonobftant , fut 
| retrouué au vétve d'un certein Poiffon que les pefcheurs 
| Vindrent à pefcher. Dont sen enfuiuit que ledit Tiran, 
| fut en fin [urprins e empongné du Satrape de Perfe, 
| lequel tantot le br pédre e eftrangler miferablement. 
| A quoy peut on voir que la. faueur , le vis , ou lueur de 
| Fortune , (que le monde estime felicité) weft pas chofe 
fort affuree , de longue duree, ny certeine : ains de tant 
plus qu elle veluit , ex plustot fe caffe O fe brife : tout 
| ainfi que fait le verre. 
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Ecquis emat tanti fefe demittere. 


























Valere, Valere le Grand fait mencion d'un Roy lequel ayant ` 
reçu un Diademe , ou Chapeau Royal entre fes mains, 
le tint longuement auant que le mettre fur fon chef, ez. 
le reg ardant ex bien confiderant , fe print 4 dire : O | 
drap plus noble que heureus! fi quelqu'un con- 
noifloit & entendoit l'infinité des folicitudemm | 
perilz & miferes dont il eft plein : sil le trouuoit | 
emmi la boué, il ne l'en daigneroit cter. 
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HEROIQVES. 


Comminus quo minus. 





Vn Lacedemonien, taxé d'aucuns : qui pour lui voir 


| porter en Deuife une feule Mouche en fon Bouclier,non 
plus grande que le naturel , lui difoient que c'efloit en 
fine de fe vouloir muffer, e» creinte d'eflve vu: vint à 


leur respondre en cette maniere , Mais bien pour me 
montrer aparoiffant : cdr te m aproche f pres des enne. 
mis, qu'ils peuuent voir euidemment, que c eft que tel- 
le merque ¢ fine, 
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Transfundit palta venenum. 
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Aucuns peruers C7 outrageus , fe recreent d'esta- | 
dier , € remplir leur memoire des plus atroces iniuves | 
qu ils pennent entendre ez» tirer de toute mefchante i 
langue, a fin que venans a iniurier quelqu'unyls le pat, 
[ent piquer infques au cœur „ e le faire mourir de de[- | 

Pline. plaifm s ils peunent. Et ainft font comme les Guespes, 

lefquelles mangeans par grande auidité d'un Serpent, 
vendent leurs aguillons plus venimeus, & leurs piquue | 
ves plus daugereufes X mortiferes. 
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ifon de la beauté Prouerbes. 
Truie, qui ba 
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En la pierre precieufe , ou anneau de cachet qui fut | 
trouue a Pompee le Grand quand il fut occis(e lequel | 
anneau fit plourer Cefar , le regardant, quand il lui fut 

Plutarque. aporté) estoit la Deuife du Zi portant une Efpee (fe- 
lon Plutarque ) en fine pounoit estre de vertueue ez 
magnanime execucion. 
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Ardua deturbans, vis animofa quatit. 
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Pour venir a chef de chofe ardue , dificile , e» 

| de grande entreprinfe , c'eft le tout que le bon UM 

| le courage , CP la diligence : moyen qui fait que les 

| Ailes STARE dos Cerfs: en fe gettans fur leurs Pline, 
| Rames , leur batans , ez rempliffans | les yeus de pou- 

dre (qu "elles ont amafsé en leur pennage) er en fin les 
faifans trebucher, e precipiter aual À rochers, 
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Vias tuas Domine demonftra mihi. 










En la galere quatriveme , que le Prince André Do- 
rie Amiral de l'Empire , fit faire pour la perfonne de 
l'Empereur , a fon voyage de Tunis , estoit une Deuife 
d'une clere Eftoile , à rayons , enuironnee de plufieurs 


Traits, en fine d inuoquer la conduite, adreffe, O puif- 
Jance de Dieu. 
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Vnica fem ner auis. 
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Comme le Phenix eft a iamais feul et unique Oifean Theophrafte. 
au monde de fon efpece. Aus font les tresbonnes cho- 
fes de merucilleufe varité , e bien cler femecs. Deuife 
que porte Madame Alienor d Auftriche,Royne douai- 
riere de France. 
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ATIAANQ S, 


























L efpee militaire de France , en Bras armé, auec le 
mot fus efcrit , portee aniourdhui en Deuife , par Mon- 
figneur le Conneftable, eft en fine € reprefentacion de 
fo ) cz fidelité. 
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| | Riens ne m’eft plus. 
4 ^A Plus ne m eft riens. 























Valentine de Milan, Ducheffe d'Orleans eut un tems 


grande ocafion d'acompagner le rejte de [a vie," force 
larmes 
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larmes ¢x pleurs : atendu que d'une part , [ui ferroit le 
cœur le meurtre atroce , commis en la perfonne de fon 
mari le Duc Louis,frere du Roy Charles v 1.Et de l'an- 
tre , pour autant que (de malheur) ledit Roy Charles 
vi. par plufieurs fois, eflant [urprins de Ja maladie (de 
laquelle eft fait mencion cy denant}re reconnoifJoit per- 
[omne : non pas mefmes la Royne, hors mis toutefois cette 
Ducheffe Valentine : laquelle il apeloit fa belle fœur. A 
raifon dequoy couroit le comun bruit que le Duc de Mi- 
lan, pere d'icelle Valentine, auoit fait enforceler le Roy. 
Dont la miferable Ducheffe auoit un trefprand regret, 

tellement que pour tous foulas, e confort en fes gemif- 
femens elle vint 4 prendre la Chantepleure , ou Arro- 
foir pour fa Deuife , fur laquelle eft encores la lettre S. 
en fine (peut eftre) que Seule Souuent , Se Soucioit ex 

Soufpirott enfemble [uiuent les mots que defJus: Riens 

ne m'eft plus. Plus ne m'eft riens, efcrits auec la 

Denife qui eft enleuee en plufieurs lieus , dens [ Eglife 

des Cordeliers de Blois, tant en la chapelle de ladite Du- 

cheffe, ou elle eit en fepulture de bronze : que aufsi par 
tout au deuant du chœur d'icelle Eglife. | 









HEROIQVES. 
Pour un autre non. 



































L'auiron, ou Rame flamboyant , eftoit la Deuife de 
Mefsire André de Laual : iads Amiral de France, 
comme fe peut voir encores a prefent es faubourgs de 
Melun. Qui pouuoit estre le fine de lardant zele qu il 
auoit de bien feruir le Roy : principalement quant au 
fait de fa charge, touchant la vegence Nauale. 
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Fata viam inuenient, 





Par la Deuife du Labyrinthe que porte le Sioneur 
de Boifdauphin , à prefent Arcenefque d'Ambrun , fe 
pourroit (po[sible) entendre,que pour rencontrer la Voye 
€?» chemin de vie eternelle , la grace de Dieu nous 
adreffe:nous mettat entre les mains le filet de fes faints 
comandemens.A ce que le tenans e» fuinans toufiours, 
nous venions a nous tirer hors des dangereus foruoye- 
mens des formidables destroits mondeins. 
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Quid non mortalia pectora cogis? 























Cleopatra eftant fafchee ey deSplaifante de l'effay Pline. 


que M. Antoine fe faifoit faire, banquetant en [a com- 
pagnie pour lui (uogerer (ou autrement) qu'il ne fe def- 
fiaft plus d'elle , fe print a mignarder voluptueufement 
auec lui, à la mode antique, mefmes auec des Chapeaus 
de Fleurs , les fueilles defquelles neanmoias efloient em- 
poifonnees. Et prenant d'icelles fur fa teste , les lui bri- 
foit dens fa Couppe , iufques a lui perfuader d'en boire. 
Toutefots ainfi qu'il commençoit , elle mettant la main 
du deuant , lui dift, Ha, Antoine cher ami, ie fuis celle 
qui ay meintenant l'ocafion g» la vaifon de faire ce que 
tu creins par tes curieus efJaix , qui anienne de moy : fe 
ie pouuoye viure fans toy.Par la donques fe peut connoi- 
tre la confi dence,qui peut efire en femme impudique, 
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In fibilo aurz tenuis. 








La Mufique de fa nature eft ennemie de Melanco- ` 
lie : ez par ainfi peut apaifer la fureur caufee de me- 
lancolie excedente. Comme elle peut aufsi exciter l'af- 
foupiment prouenant de cette humeur melancoliq > Juf- 
foqué qu'il eft ex obrué de flegme.De laquelle maladie 
Melanchthon dit anoir vü poure pacient, ft fort affoupi 


e 








| e endormi,qu on n'en pounoit tirer parole fors que par 
D le ieu de la Harpe : au fon duquel inftrument , il leyoit 
` la tefle, fe prenoit à rire, gy refþödoit a ce dont il eftoit 
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| interrogé. C’efloit donques grande afinité de la Mufique 
» 
| auec l'ame. Chole que fit entendre euidemment le Pyo- 


| fete Helifee,qui pour reuoquer fon esprit profetique ga 
| prier Dieu , (pour le fecours de fon peuple mourant de 
D Joif) fe fit amener un ioueur de Harpe : g ainfi obrint 
| de la Dinine bonté felon [a peticion g7 prieres.Et quant 
| au parfaio Harpeur Dauid , venoit il point à confoler 
| VES prit du Roy Saul, poffedé du malin, và que toutefois 
| qu il touchoit deuant lui , ceffoit le maunaw de le tour- 


| Diuinité : vh que non feulement elle reuoque la fanté 
| es corps, mats danantare esleue l'ame à contemplacion, 
| la rend confolee gy celefte. Et pour autant eft ennemie 
| des Diables,qui ne font que defefpoir tristeffe, frayeur, 
| ey abimee defolacion. Au furplus comme en la Mufi- 
| que , par voix diferentes fe fait bon acord , ainft entre 
hommes de dinerfes complexions er qualitex diferen- 
tes , fe peut faire ee meintenir tresbonne Paix : dorea- 
ble à Dieu, fur toutes chofes. 














| menter ê Cette armonieufe Mufique dong participe dela | 
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4. des Rois, 
2, chap, 


I. des Rois, 
16. chap. 












































Annales de 
France. 


grans Vafes pleins d'or : fans lui donner autre chofe a | 
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Finem tranfcendit habendi. 





La defordonnee cupidité d'anoir , € excefsiue am- | 
bicion du Caliphe de Baldac ( wind Pontife dela Loy 
Machometique) lui caufa malbeureufe fin: car Haalon | 
Prince des Tartares l'ayant prins prifonnier , le voulut | | 
traiter felon fes appetix de maniere qu'il lui faifoit apor | 
ter C7 feruir pour tous mets, deuant [oy force Plats,e | 


manger , lui faifant dire à toutes fos qu'on le feruoit, | 
te I mots Tien, mange, voicila chofe du mon- | 
de que tuas plus aymee : prens, & ten faoules. 
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Heu cadit in quenquam tan- 
. tum fcelus. 
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Les filles du Tivan Denis Siracufain le ieune , porte- Celius. 
rent en leur innocèce les pechex de leur pere en ce mon 
de : car lui eftant expulsé de fon Royaume, les Locren- 
sger de ce qu'il auoit au parauant forcé 


C violé leurs femmes ¢ leurs filles , fe faifivent aufi 


T des 
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des fi enger propres , lefquelles en leur tendre beauté e 


virginité, ils abandonnerent ¢ firent prostituer a tous | 
venans. Et de ce nestans encores contens , leur mirent ` 
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encores ECH piquerét tant d ‘aguilles fous foe ongles qu als | 
les fivent mourir de cruelle noe | 
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| Prefla eft infignis gloria facti. 
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L'Empereur Iulian Apostat, faifant publier em Ni- Wit.Ecclet 
comedie un edit,par lequel eftoient defendues aus Chre- Martyrolog. 
tiens les Efcoles, e aufsi toute aministracion de Repu- 
blique : fut empongné icelui edit par faint Ian le mar- 
tyr, lequel le brifa €? rompit publiquement : comme le 
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voyant eftre la chofe trop plus pernicieufe à la foy Chre= 
tienne , que toute eSpece de cruel fuplice. Ainfi par tel ` 
atte nous fut finifié , qu'il n'y ha peur ou creinte humei= ` 


ne , qui doine estonner ny faire varier , aucunement la ` 
con[cience, 
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Cedo nulli. 
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Le Dieu Terminus des Rommeins , qui mefmes ne TiteLiuce 

ceda à lupiter , eftoit la Deuife d'Erafme , fur laquelle 
un Cordelier nommé Caruayalus,[ui improperoit LD ob- 
iecloit „que ce faifoit il par grande arrogance : comme 
ne voulant (en fauoir) ceder a perfonne aucunement. 
Combien toutefois qu'elle fe puiffe entendre de la Mort, 
terme dernier ¢ final de tous , que perfonne ne peut 
outrepaffer. Refponfe ausi que fit Erafme andit Car- 
Hayalus. 
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En altera quæ vehat Argo. 





S pote Les Franques , ou François (peuple iadis frequentant 
BRhenanus (4 Marine, ex gens exerçans l'art Piratique, felon La- 
tinus Pacatws,Sidon Apolinaris, g Beatus Rhenanus) ` 

voulurent que le liey principal auquel ils s'estoient ar- 

reftex , qui eft la Cité de Paris, capitale de France, por- 

taft perpetuellement l'enfeiene de la profefsion g» art 

dont ils fe mesloienr. Parquoy lui donnerent la Deuife 

du Nauire,qu elle ha depuss toufiours porté iufques a pre 

Jent. Et weft pas inconuenient que iceus ne participaj- 

Methodius. fent des Gepides , lefquelx aufsi au parauant fe remer- 


quoient 
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quoient du Nauire ; frequentans la mer Germanique, 
nacion pofsible Troyéne,¢> efcartee en lointeines mers, 
apres la destruccion de Troye,de laquelle l'opinion com- 
mune tient, que les nobles Francois font defcendux, 

































































T. lÏ iuc, 
Pline. 


A. Gelle, 
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Infperatum auxilium: 





M. Valerius Rommein , combatant contre un Gan- 
lois , fut fauorisé de fecours inopiné : car un Corbeau fe 
venant pofer fur fon armet, e(oratigna , ez» esblouit de 
telle forte les yeus de [on auerfaire , que finablement fut 
veincu , dont fut ledit Valerius adong furnommé Corai- 
nus : à raifon d'icelui Corbeau , combien que touchant 
fa victoire,ne la fe put atribuer par fa proueffe, ains par 
la prouidence d'enbaut. Neanmoins audit Coruinus ; fit 

ugufte Cefar eriger une ftatue, laquelle uoit un C or- 
beau fur la tefte, pour moniment de tel mistere, 
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Tutum te littore fiftam. 
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La Denife. de P. Ancre, eft ci inferee en fine de l'efpe- 
rance que denons anoir de notre falut, en notre Sauueur AusEbr.6, 
Jefuchrifl : qui eft l'affuré CN dernier refuge, auquel 
nous conuient toufiours recourir. Vray eft que Seleucus Appian. , 
Roy de Syrie, portoit telle Deuife de l'Ancre en fon an- 
neau de fignetmais e left pourautat que par ide 
e ui 
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[ui auoit esté finifié fon regne au raport des Deuins e» 
Augures. Dauantage l'a porté aufsi l'Empereur Tite, 
toutefois pour autre raifon,comme fera dit cy apres. En. 
outre lont porté qz» portent encores plufieurs Ami- 
raus, en merque (ce femble) de leurs Ofices, en expedi- 
cions e charges Nauales. 
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Quo tendis? 
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Saint Iaques, entre autres imperfeccions çN incom- | S. Ta: 
ques, 


moditex de la Langue , la dit eftre pleine de mortifere 
venin: E€ l'acompare au tymon ou gouuernal d'un Na- 
uire par lequel tout le corps du vaiffeau eft gounerné. 
Opinion certes conforme a celle de Bias, auquel Amafis 
` > e ^ ` 
Tiran d'Egipte ayant ennoyé une befte facrifiee pa 
omm 
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fommacion de lui venuoyer d'icelle , le pire , ou le meil- 
leur membre: lui en venuoya feulement la Langue.Pour 
eftre donques celle petite piece du corps de telle impor- 
tance,ne fait a emerueiller ft Nature l'a enclofe de dou- 
ble portal, duquel aucunement ne doit iouir de l'ouuer- 
ture» fans la licence de Raifon e: Enteudemét demon- 
vans au fort : autrement venant à s'enuoler fans dire 
gare , c efl pitié que du danger de fa trainee : CP queue 
` de malheureufe confequence. 
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Putrefcet lugum. 























Le Jouy pourrira par l'huile (dit Ifaye) profetifant Uaye 1e. 
la liberté fpirituelle,par l'anenement de Iefuchrift. Au. 
quelles enfans d'adopcion heritiers ez enfans de Dieu, 
croiffans en augmentacion de Charité, ex obferuans fes 
commandemens , font desliex du pefant Zone leval, e 
de feruitute. Car ace Iubilé fpirituel,les coulpables font 
abfous , les dettes font remis > quittez, les bannis ra- 
pelex en leur païs , l'hoirie perdue fe restitue , ez» les 
ferfs , à [auoir les hommes vendux par peché , font def- 
charger. de ce Toug feruile par Iefuchrift : vray huile 
de mifericorde, de roye, CX de grace. 






























































Actes 12. 
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Nec fas eft, nec poffe reor. 





I ne faut estimer caprifcelui qui eft chargé de fers, 
ains celui qui eft chargé de vices. Car nonobstant que 
faint Pierre fuft enchainé de double chaine es prifons 
d Herode , fi conuint il a la venue de l'Ange , que les 
chaines luitombaffent des mains , e qu'il euadaft'par 
la porte de fer, s'ouurant par le vouloir Dinin, lequel à 
la verité, (encores que la puiffance humeine face fes ef- 
fors) ne peut aucunement my ne doit eftre forcé. 
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Semine ab ætherio. 
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La terre ayant englouti, Core, Dathan, go Abiron Nôb.16. & 17. 


fedicieus , perturbateurs du Sacerdoce g7 [aint Mini- 
Bee : fut icelui confirmé diuinemét,en la lignee de Le- 
ui , par le mistere de la Verge d'Aaron , laquelle entre 
les autres Verges des lignees d'Ifraël, mifes enfemble 


` par le commandement de Dieu dens le Tabernacle , fut 


trouuee l'endemein germee , floriffant œ formant des 
Amandres. 
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Iofeph. 
Aegefipp. 
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Ventura defuper vrbi. 
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La miferable destruccion de Ierufalem par les Rom 
meins , (apres la pafsion de Icfuchrift) fut finifice par 
plufieurs fines , e me[mes entre les autres „par une 
e[bouuentable Comete , en forme d'e[bee [uifant ea feu, 
laquelle aparut bien l'efpace d'un an fur le Temple,com 
me demontrant que lire Diuine fe vonloit venger de 
la nacion Iudaique, par feu, eo par Jang, ce qui auint, 
outre la piteufe calamité de famine,a ratfon de laquelle 
ny eut pas la malheureufe C affamee mere qui ne 
maneeafi fon propre enfant. 
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In vtrunque paratus. 


—————— 7 N 
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| de fa captinité de Babilone, fut cotreint pour les affaux 
| & empefchemens que lui fatfoient fes ennemis , de ba- 
| tir de l'une des mains; ev tenir l'e$bee de l'autre. Hi- 
| floire mistiquemét reprefentant les edificateurs de lE- 
life Chrerienne, lefquelx pour reedifier ou enfeigner les 
Ag norans , ou defaillans en la Foy (qui font les ruines) y 
doinent diliremment eftre ententifs d'une part : ¢ de 
l'autre fe defendre des dangereus 7 mortelx ennemis, 
qui font les vices: toufiours asec lé trenchant de l'efpee 
de la parole de Dieu, n 
va vast h 2 
































Le peuple Ifraëlite reedifiant Ierufalem , au retour 2. Eldr.4. 
























































































1. Rois 17. 
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/ Vindice fato. 





Dauid eftant encores ieune ¢ fimple berger, (nean 
moins armé de la grace de Dieu) sofa bien prefenter 
an combat contre le grand Goliath. Non toutefois fe. 
confiant aus armes du Roy Saul, mais feulement fe con- 
tentant de fa fonde,cing caillous,@ fon baton,au moyen 
dequoy, il occit ce Geant : ennemi tant redouté cz for- 
midable. Ainfi pour veincve le Diable, dangereus auer 
faire de Nature , nous [uffifent feulement les armes de 
ferme Foy,portans anec nous vraye confidéce en la paf- 
fion ez miftere de la Croix de notre Sauueur Tefuchrift. 
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Nil folidum: 
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A la confecracion d'un nouneau Pape a Rôme,com- 
me il paffe par la chapelle faint Gregoire , en laquelle 
[ont inhumex plufieurs Papes fes prediccifns, le mai- 
tre des ceremonies porte deuant lui deus cannes ou ro- 
feaus, fer l'un defquelx fout des eftoupes x» fur l'autre 
une chandelle, auec laquelle. brulant lefdites efloupes, fe 
retourne deuant fa Sainteté gx dit : Pater fan&e fic 
tranfit gloria mundi. Er ce fait il par trots fon. 
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Vtrum libet. 
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 L'oliue,enfemble la Maffe d'armes ( Deuife de Paix, 
ou de Guerre) fe peut montrer aus ennemis, leur ofrant 
le chois de Tan op de l'autre , ainfi que faifotent les An- 
Aul.Gel. tiques par le Caducee,auec la Lance :mefmes les Rom. 
meins aus Carthaginois , ou bien par deus Lances en- 


femble 


HEROIQVES. ï19 
femble, a fauoir l'une à roquet, e» l'autre à fer efmou- 
lu.Comme fit le Duc Ian de Bourgongne,apres le meur- Monfreler, 
tre du Duc d'Orleans , qui eftant de retour de Handres 
a Amiens , auec une puiffante armee , fit peindre deus 
telles Lances [ufdites, au deuant de fon logis. —— 






















































































Valere, 
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Agere & pati fortia. 
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| Tel regret e defplaifir reçut M. Sceuola, Romein, 
d'auoir failli à occire le Tirant qui oprimoit fa patrie, 
que lui mefmes dens un feu , en voulut punir fa main 


propre. 
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Lex exlex. 





























s Anacharfe Filofofe acomparoit les Loix , aus Toiles Valerele 
des Araignees , lefquelles prennent ez» retiennent les, Grand 
petites Mouches , Papillons , ez autres bestions , Œ& 

[aillent paffer les oros g fors , ce que de mefmes font 
d É e d ; d i 
ausi les Loix , qui par mauuaife interpretacion ne lient 
les riches ez, pui[fans,mais [ont rigoureufes e cotrein- 
gnent fenlement les poures,imbeciles, foibles € pets. 
S 
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Tutus ab igne facer. 
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Platarque. = ` Ze Litue , baton Augural , CP au pavanant [ceptre 
Va MERY PH alal Romulus , ne fut aucunement brulé par les 


grans feus de Romme ` ains fut trouué dens iceus, tout 
entier, C fans aucune lefion, 
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| Parce Im perator. 














` M.Sceua, vaillant foldat en l'armee de Iul.Cefar com Appian 
| barant aus efcarmouches d'entre ledit Cefar ez Pom. 
| pee, a Duras apres auoir eu un œil creué , €? lui auoir 
1 # ^ : E 
| efté fon corps percé en fix diners liens , tout outre , fut 
encores trouué fon Boucher auquel estoient plantees fix 
| vingts flefches. Et en outre efloit atteint ledit Bouclier, 
| (ainfi que Cefar mefme efcrit) bien de deus cens trente Cefar. 
| pertuis, Ce neanmoins fur par lui la porre du fort tref- Suetone. 
| bien gardee, qui lui auoit esté commife. Dauantage HS Yale 
| dit 
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dit Sceua , une autre fois refistant feul en une bataille | 
en Gaule, e» s'eflam rué fur fes ennemis, comme il eut | 
reçu un coup à trauers la cuifje,fon vifage lui eftre mou | 
lu a coups de pierres, [on morrion rompu fur fa tefle, | 


tombé fon bouclier tout percé, e?» auoir mis fon efpee 
en pieces fe getta hardiment en la mer,armé qu'il eftoit 
de double corceler, gr fit tant à la nage , parmi les on- 
des (qu'il auoit fait rougir du fang des ennemis) qu'il 


rs ; 4 Y Ld 
gaigna la compagnie de fes gens, la ou fe voyant defnué | 


de Jes armes (chofe illicite en avt militaire) fe print en- 
cores à crier à fon Prince (nonobftant les trauaus de fa 
fortune) Capiteine, pardonnex moy „t ay perdu mes ar- 
mes. Telle fut donques la proné[Je Cx vertu dudit Sce- 
ud, lequel en recompenfe de fes merites , fut mis en hon- 
neur CD eftat de Centenier ou Centurion. 
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Euertit & equas 














Guillaume de Henaut, Conte d Ostreuant , fils am? Pratz 
du Duc Albert de Bauieres,Conte de Henaut,Holade, 
€ Zelande , portoit en lan 13 9 o. en Denife la Herfe, 
E d'or en fon eftandart, lequel fut defployé en lar- 
mee Chretiéne,contre les Sarrafins deuant la vile d'A- 
frique en Barbarie.Come la Herfe donques renuerfe €? 
egale les motes c7 chofes 5 zromeleufes du champ , au[si 
peut le bon Prince en fes pais,par [es loix go» erdonances 
abatre gO exterminer les me[chás XO matins, qui sef- 
lenent en malfaifant contre fon autorité qz» pui) (Lane, 
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. Vlterius tentare veto. 
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Auant l'anenement de Tefuchrift,eftoit defia infinué 
entre les Gentils ez: Payens le mistere de la faiite Tri. 
HI AA | yet ê 
T mte. Defionee profetiquement par la Triple Statue du 





Dieu des Sabins, qu'ils nommoient San&us Fidius & 
.Blond.Flaui Semi pater. Lequel par eus fut porté d Romme , le di- 
fans efire de Triple nom , encores que à la verité ce ne 
fuft qu'un. Et combien qu'ils uffent tous trois un Temple 
dedié au mont Quirinalfi effe que ledit Temple ne por- 
toit le nom que de l'un. La perfuafton des hommes, ton- 
` ` D A 2 
chant ladite Triple ffatue, vint a eftre fi grande, qu elle 
obtint merueilleufe autorité de ferment : auquel estoit 


entendy 
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HEROÍQYE s. 127 
entendu fous une Trine puiffance Diuine , le Dieu Fi- 
- dius : qui estoit le milieu. Ov efloient ces tres antiques Pline. 
Sabins fort religieus , à raifon dequoy furent ain]? apel- 
lex, Et n'y ha point de faute que ceus efquelx il y ha 
eu plus de religion, ont aufsi toufiours eu plus de lumie- 
ve de la Foy, 
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Seruitus libera. 
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Exode21. — Parla Loyrigoureufe de Moife, quand le Serf auoit | 
KARE acompli fon terme prefix ez destiné a feruitute il auoit | 
le choi de s'en aller en liberté: ou bien de toufiours des | 

mourer en feruitute auec fon maitre,s il lui plaifoit.Cho- | 

fe que s'il choififfoit de faire , [ui perçoit fon maitre l'o- À 

veille auec une Alene. Et estoit telle feruitute volon- | 

taire. Ainfi à doit eftre celle du bon Chretien, libre fer- | 

uiteur , felon la Loy de grace : prefentant fon Oreille à | 

Dieu , ace qu'il lui plaife de la lui rendre apte C7 ca- | 

pable d'entendre fes [ains commandemens : Grace plus | 

grande qu'il puiffe receuoir , <> celle qu'il femble que | 

Dn zs [e Pfalmiste fe dife auoir reçu, par ce trait: Aures au- | 
tem perforafti mihi. Aucuns prennent le paffage | 
Mofaique | 
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| Mofaique fufdit autrement difans telle feruitute volon- 
| taire , eftre des Serfs feruans es chofes terrestres ex 
| mondeines , & ne fe voulans retirer (me[mes au bout 
| de leurs aages) a la liberté fpirituelle (qui eft le feruice 
| en Tefuchrift) l'oreille de[quelx: aufi eft notee pour cet- 
| te caufe, de perpetuelle inobedience, 
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1. $. Pierre g, 


S. laques 4. 
S$. Luc x. 


Horace, 
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Sic terras turbine perflat. 
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Dieu notre Createur (felon faint Pierre , faint Ia- 
ques , C7 faint Luc) refifte aus orguilleus fiers € hau 


teins, donne grace aus humbles. Et en ce femble efire 


„imité par la Foudre , qui de fa nature laiffant les chofes 


baffes, tombe coutumierement fur les hautes. Ainfi que 
mefmes témoigne Horace, difant: 

Sæpius ventis agitatur ingens 

Pinus, & celfæ grauiore cafu 
Decid 
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Decidunt turres : feriuntq; fummos 
Fulgura montes. 
Et encores Ouide: 
Summa petit liuor, perflantaltifsima venti,  Ouide. 
Summa pctunt dextra Fulmina miffa Iouis. 

























































































































Hiftoire de 
Milan. 
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Vel in ara. 
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Galeax, Marie Duc de Milan, fils de Francois Sfor | 
ce , fe laiffa tomber en telle impudique lubricité , qu'il | 
yioloit ez les filles vierges ex: aufsi les dames d'hon- | 
neur ex de vertu. Vice qui le rendit tant odieus aus | 
fiens, & aus estrangers, fes fugets,que finablement lui | 
en print mal. Cay un Courti[an Milannois , nommé An- | 
dré Lampugnan auec deus autres fes adherens , fe fen- | 
tans par lui trop ofenfex, ez» me[mes ledit Lampugnan | 


(qui d'ailleurs ne pounoit porter paciemment le tort que 


ce Duc faifoit a un fien frere d'une abbaye) coniurevent | 
enfemble fa mort. Laquelle ayant entreprins Lampu- | 
onan entre les autres ` ez neanmoins n ofant aprocher | 


ny ofenfer la perfonne du Prince,duquel la grade beaus | 


té le | 
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té le revettoit ez eftonnoit : s'auifa d'un moyen pour 
5 "affaver- De maniere qu'il le fit peindre en un Tableau 
au vif, contre lequel il donnoit de la dague à toutes fois 
qu'il y penfoit. Et tant continua fes coups en cette façon 
de faire que un iour fe voyant tout acoutumé eD alluré 
de l'aprocher e: fraper , s'en va enfemble fes compli» 
ces, trouuer ce malheureus Duc dens une Eglife , entre 
fes archers de garde , ¢ la (ce nonobstant) s'auance 
comme GE parler à a lui, e fur ce foudeinement le 
frape de la dague trois coups au ventre fi vudemét qu'il 
tombe mort en la place. Et ainft fina ce vicieus Prince, 
lequel n auoit iamais bien entendu ce beau trait de Clau 
dian : Q uil n'eft meilleur guet, ny plus forte gar- 
de, que fidele Amour , & eftre aymé. Ores que 
lon fuftenuironné de mile dards,ou halebardes. 
Et a la verité, notre Createur , Dieu des vengeances, 
(tant recommandant l'amitié entre les hommes) trouue 
bien ceus qui font le contraire,» qui l ofenfent: : fuffent 
ils fur le propre autel. | 
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Ceelitus impendet. 
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Cicero. Dionifius le Tiran , Roy Sicilien, voyant un iour un 
fien flateur Boufon nommé Damocles, qui le louoit mer ` 
ueilleufement pour fa grande magnificence „opulence, ` 
¢ de tout Royal apareil , infques à dire qu'il l'estimoit 
efire le plus heureus, que iamais homme n'auoit esté, fe 
prins alui reSpondre en telle maniere. Damocles puis 

quein 
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| que tu prens plaifir à cette vie que ie meine, veus tu ef- 


fayer ma felicité , €> gouter de ma fortune $ Oui, Sire, 


dit Damocles:s'il vous plait Alors le Tiran fiten grand 


apareil acoutrer un beau grand lit d'or,couuert d'un ta- 
pis de riche broderie:dre[Jev force bufets parex de veif- 
felle d'or e» d'argent : tres ingenieufement grauee CP 
faite par riche artifice , apres ordonna plufseurs beans 
jeunes pages fe tenir autour de la table , ou Damocles 


| fut afis , prefts à acomplir tout ce qu'il lui plairoit com- 


mander. Dauantage eftoient mifes fenteurs , chapeaus 
de fleurs, e" force perfums odoriferans. La table con- 
uerte de viandes delicieufes : par moyen qu'en telle for- 
te s'eflimoit Damocles le plus henreus du monde. Inf- 


- ques ace que le Tiran commanda qu une trenchante ` 


Espee toute nue, fuft pendue au plancher, tenant feule- 
ment à un poil de queue de Chenal , la pointe droit fur 
la tefle de ce biesheureus Boufon. Lequel fe voyant 
adonq fi proche de tel eminent danger , fe defgouta de 
toute cette Beatitude: n'ayant plus le regard rendu à 
contempler la beauté de ces beams ieunes pages , ny an 
grand artifice de la veiffelle Royale , lui fachant aufsi 
route viande. Tellement que les chapeaus de fleurs lui 
tomboient par terre, tant que finablement il pria le Ti- 
ran , de lui donner congé de quitter tel ieu , ne voulant 
lus eftre Bienbeuveus en cette facon. En quoy ledit Ti- 
ran allez declairoit „qu'il n'y ha aucune Beatitude , la 
14 eH 
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ou toufiours eft creinte prefente. Quand principalement 
elle eft entendue de la dangereufe ESpee de vengeance 
Dinine : pendant touftours à un bien petit filet , fur les 
miferables pecheurs, ! 
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MEROÍQYES. 


Satis. 





KE: 
M 


£i hr 














Heraclitus pour faire entendre, que fi les Atheniens 

: eftoient fi bien auifex,, que de fe contenter des dons de 
Nature feulement, qu'ils viuroient en bonne paix,tran- 

quilité, 7» concorde , getta de la Farine anec la Main, 

„dedens un Verre plein d can. 
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Vis eft ardentior intus. 





= Ainfi qu'une Souche creufe gx embrafee par de. 
dens eff chofe bien à creindre, pour le dager du feu,du- 
quel on ne fe donne garde, pour n'y en voir aucune apaa 
rence en dehors, Aufsi es viles €o citez , font les inte- 
fines entreprinfes,cdiuracions, go fedicions plus a crein 
dre,d'autant qu'elles font plus ocultes y counertes.Car 
a telles chofes,eft bien dificile de remedier : que premie- ` 
rement n'en forte trefgrand danger, €x inconuenient à 
la Republique. Cette Deuife ausi , fe pourroit entendre ` 
d'un Amour fecret , ez» couuert : qui eft pareillement 
chofe fort ardente : ez: founent de grande confequence. 


TUN WAL ASS SSO LOS 3 wg RI AL SEC; 



















HEROIQVES. 


Premitur, non opprimitur. 
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En iugement l'Empereur Galba entendant fur le Suetone. 
diferent ez» proces d'aucun Cheual contencieus , CH 
voyant par les doureufes depoficious des témoins, que la 
conieCture de la verité , en eftoit dificile constitua la 
propre Nature Iuge d'elle mefme, (à limitacion de Sa- 
lomon , lequel defera le ingement de la controuerfe , & 
l'afeccion maternelle). De maniere qu'il ordonna qué 
ledit Cheual fuft mené, la tefle ennelopee e bouchee,& 
l'eau de fon abreuoir acoutumé.Et que de ce lieu (apres 
lui anoir esté la tefle defcouuerte) chex, celui ou il s'en 
retourneroit ayant bu, a celui il feroit ez apartiendroit, 
Dont aparut par tel moyen , que Verité fe peut de[rui- 
fer : mais non toutefois iamais oprimer. 
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Magnum vectigal. ` `; 





Le Heriffon fe gettant en queste ne fe contente fen- 
lement de fe paitre des fruits qu'il rencontre, ains enco- 
res fe couche e roule par deffus: afin d'attacher de fes 
pointes ce qu'il peut , tant des uns que des autres. Et en 
cette façon les emporte en fa canerne : pour s'en nourrir 
long tems apres 3 de peu 4 pen. En quoy nous fait apa- d 
vot , que pour auoir du bien, çe n eft pas le tour que de 

poffeder plufieurs terres qt reuenux , ains d'eftre fon- 
gneus, ez dilivemment ufer d'espargne , qui eft un re- 
nenu tant afjuré, EN fi grand, qu'il contreint ordinaire- 
ment. les riches grans. deSpenfiers , de venir à recours 
‘aus petis locataires , mefnagers eg» bien diSpenfans les 


chofes, 
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| . Ingenij largitor. 
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Il weft que la necefité , pour faire inuenter les habi- Pline. 
litex , ¢ [utils moyens. Comme naturellement demon- 
tre le Corbeau , duquel Pline fait mencion : qui estant 
prefsé de foif (e neanmoins ne pouuant auenir a boire 
fus un monument, dens un feau , auquel refidoit eau de 
pluie) porta, e» getta tant de pierres dens icelui, qu'en 
fin croiffant le monceau, fit remoter de l'eau pour boire. 
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Vindictz trahit exitium. 
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Des Iuges 15. 


Volontiers ceus qui confþirent vengeance, dD qui la 
portent (comme cy deuant eft dit du Roy Charles v 1.) 
en font punis les premiers. Ainfi en print il aufi es trois 
cens Renars,qui porterét les brandons (que Sanfon leur 
atacha) à trauers les blex des Philiftins pour les bruler, 
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Aequari pauet alta minor. 
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Tarquin le Superbe , pour faire entendre a [on fils Tire Live 
fon intencion , fans fe fier d'en communiquer autrement See? 
A ` + D e ^ 3 
& un Gentilhomme que fondit fils lui auoit enuoyé , s en 


alla pourmener dens un iardin , O la fe print à abatre 


| «uec une baguette les teftes des plus grans Panoz: com 
| me defirant lui faire entendre , qu'il lui plaifoit que les 


grans 








































144 DEVISES. | 


grans ez» puiffans perfonnages des Gabiens, (dont 1 
Set question, e entre lefquels fondit fils auoir gran- | 
dement infinué [on autorité , par rufe) fuffenr chatiex, | 
ez punis capitalement, Et ainft par celle façon de faire 
ambigue, fit telle reSponfe fanguinaire. Confideranr (s'il | 
eft a pre fumer) qu'un Prince, pour pacifier fes pais, doit | 
rendre lcs plus Grans obeiffans. | 
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Ecquis difcernit vtrunque? 
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Par le Crible font entendus les gens de bien lefauelz,, 
comme le Crible purge le bon blé des mauuai[es reines; 
aufsi fauent ils bien difcerner le bon fauoir d'auec le 
mauuau , ce que ne fom les me[chaus , qui le prenñent 


[ans cribler. 
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Plutarque. 


Terence, 
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Hac illac perfluo. 













Le Tonneau des Danaides (felon les Poètes) eft tant 
troue ¢ percé de tous cotex , quetant que lon y peut 
verfer , il coule y gette dehors. A tel Tonneau don- 
ques ou femblable,Plutarque, Terence , e» autres Au- | 
teurs,acomparent les Langars,les Inprats co les Aua- | 
res. Pour autant que le Langard ex caufeur , ne peut 
vien tenir fecret , mais gette tout dehors , L'ingrat e 
me[connoifJant , ne feet gré du bien qu'on lui fait , ©" 

l Auare iamais n eft rempli, ny Gol, 








HEROÍÏQUVE S. 


Virtutis Fortuna comes, 












Les peintres , cuidans gratifier ou flater Timothee, Suidas: 


Duc d Athenes, à caufe de fa richeffe ex pouuoir,pein 


qui [ui prefentoit des Viles enclofes dens des retx , ou fi- 


i 

| 

| Q `< d „` 

| gnirent fon efigie dormant : gy aupres d'icelle Fortune, 
| 

| 

| 


| lex. Dont toutefois ledit Timothee fut marri , 
q Js Di Hi D i 81 09 PA 
| qu ainfi ils atribuoient pluftor fa felicité d Fortu 


| Vertu. Plutarque dit que c'estoient [es ennemis, qui lui Plutarque. 


| fguroient telle peinture, 


Voyant 
ne, qu'a 














































































































































Ariftote, 
Pline, 


Cicero. 
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Prohibete nefas. 
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L’ Amphisbeine , monstrueus Serpent, (ayant une 
tefte en la queuè,ainft qu'au deuant de laquelle il mord, 
sauance,e7 recule,quad il lui plait) pourroit bien eftre 
le Deuife d'un tas de traitres a deus vifages, € enne- 
mis domestiques : defquelz; le danger eft fi grand,qu'il 
n'y ha eS pece de pefte plus eficace pour nuire , que telle 
race de gens: felon Cicero. Qui font les mefchans dont 
dit aufsi le commun prouerbe: 

Tel par deuant fait bon vifage, 
Qui par derrier mord & outrage. 
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Tu decus omne tuis. 

















| La vraye Gentileffe entre les lignees, ha prins fon 
| origine premierement , de quelques actes memorables, 
po prouiffes & faits infignes , ainfi qu'il auint a celle de 
= Tillustre Lyfimachus Macedonien, lequel (auenant que Trog.Pomp. 
par commandement d Alexandre , fut exposé en proye 
d'un Zen ce Lion) e&brouua de telle forte fa vertu , lui 

ettant la Main dens la gueule qu il lui arracha la Lan 
gue dehors,» l'eftrangla fur le champ. Au moyen de- 
quoy il rentra fi auant en la grace de fon Roy , que par 
l'autorité ex puiffance, en laquelle il le conftitua,fit ba- 
tir la Vile de Lyfimaquie, laquelle il lui plut ainft nom- 
mer de fon nom. 
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Víque recurrit. 
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Encores que Nature fe puiffe aucunemét diuertir , fi 
effe qu'elle tend toufiours retourner en Ja premiere in- 
clinacion. Ainfi que lon void d'un Arbre treillé,duquel, 
combien que les braches foient retenues par force, nean- 
moins s'en vont LD regettent les nouueaus fions , ou ils 
tendent naturellement. Et ainfi en prent il des autres 
chofes, 
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chofes,mefmes des befles € gens fur quoy court le com 
mun prouerbe : Quon ne fauroit faire d'une Bu- 
ze, un Efperuier , Ny aufsi d'un Vilein , un No- 
ble. Et ala verité, Le mortier fent toufiours les aulx, 
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Enguetr.de 
Monftrelet. 












Quocunque ferar. 
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La chauffetrape,de Ja forme efl toufiours dangeren- 
Je: e prefle à nuireyen quelque heu qu'elle tombe,pour 
auoir une pointe aigue ¢ droite de[fus. Aufsi les ma- 
licieus < mefchans , ne fe trouuent iamais fans porter 
un malencontre à ceus qui les [uiuent ez» frequentent. 
Ce furent telles chauffetrapes ; qui furent Lettees d tra. 
uers les rues de Paris par les meurtriers du Duc Louis 
d Orleans (ci denat mencionné) à ce qu'on ne les fuinift. 
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Spe illectat inani. 






































L'enchantement e» illufion des chofes mondeines, 
font de loin treforande promeffe aus mortelx : O les 
alleichent de evande elle äre : mais de pres ce n eft que 
vanité, gy abufion. Ainfi que peut demontrer le Leurre 
de Fauconnerie, decenable rapean d Oifeaus de proge 
$ 
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Vlterius ne tende odijs. 





_ La puiffance humeine, ne peut aller, ex ne doit con- 

treuenir a la Diuine : ainfi qu'il fut demontré à l'Em- 

S.Gregoire pereur Valens lequel (comme taché de l'erreur Arrien- 
SE ne) ayant efcrit plufieurs chofes concernans l'exil e 
bannifJement de faint Bafile, ne fut toutefois en fon pou- 

noir de paracheuer : pout autant que fa Plume refufa a 

rendre encre par trois fossen ce nonobftant pourfuinant 

toufiours de finer ex: confirmer telle Loy,ou ordonnance 

pleine d'impieté , Je vint à mouuoir [a main dextre e 

trembler de telle forte , qu'adonq (furprins qu'il fut de 

peur e grand creinte) ropit foy-mefme,a deus mains, 

toute telle efcriture ez inflrument. 
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Hzc confcia numinis atas. 
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Sur l'auenement d'Auguste Cefar al Empire , apa- 
` eut à Romme (felon Pline) à l'enniron du Soleil, comme Pline. 
| une Coronne d eftoiles , ou d'efpics de Blé: enfemble des 
Cercles de dinerfes couleurs. Vray eft que Suetone fai- Suctone. 
ant mencion de tel fine, ne parle que d'un Cercle feule- 
ment ,en femblance de l Aycenciel : tenant toutefois 
 (ainfi que deffus) toute la votondité du Soleil. Maïs Dion Diog. 
confirmant de plus pres l'opinion de Pline, dit (outre la 
mencion 
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mencion qu'il fait d'une Estoile non acoutumee, adong 
aparoiffant) qu il fembloit à voir, que la lueur du Soleil 
Je diminuaft , ex sobfuquaft : femblant encores qu'en 


celui fuffent trois Cercles, l'un defquelx fe demontroit, | 
ics de Froment, Et d'auantage | 


comme enuironné de 
en autre lieu plus auant , dit encores ledit Dion, que le 











| 
| 
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a 


Soleil (comme deffus) fe diminuant ex obfufquant, lui. | 


foit aucunefois la nuit.Tant y ha,apres toute opinion,que 


du tems dudit Auguste - nafquit Iefuchrift notre Sau- 
ueur : vraye lumiere œr Soleil de Instice duquel l'aue- 
nement aportant eshumeins toute abondance , pouuoit 
e H 4 4 L e 
aufsi bien eftre demontré par le témoignage des cieus, 


que fuft fa mort e: pafsion, felon l'Euangile , auquel | 


tems le Soleil perdant fa clarté , fe firent tenebres vni- 
uerfelles.Et ne fait à efmerueiller, fi les fines annonçans 


la Natiuité du fils de Dieu , ont estex, obferuex, des | 


Payens (en ignorance de lui neanmoins) œ leur ont 
esté admirables , và que les prodiges apres témoignans 


tant fadite pafSion que refurreccion, ils ont trouué mer- | 


ueilleus. Ce que furent les tenebres de fa mort a faint 
Denus,eftudiaat lors auec Apollophanes fon Precepteur 
en Egipte. Qui connoifjant par fon grand fauoir le So- 
leil s'estre ob{curci outre Nature, fe print (ainfi que dit 
Suidas) a faire tel cri ee exclamacion. Aur Deus Na 
ture patitur , aut mundi machina diffoluitur. 
Ou le Dieu de Nature foufre , oula machine du monde 
veut 
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| veut tomber en ruine. Don Zare quant au grand trem- Wo 
| blement de terre , qui auint à fa refurreccion, Pline (ft 
| bien lon confidere la concurréce du tems) en peut auoir 
allez, apertement efcrit en cette maniere : Maximus Pline liure 2, 
| terre memoria mortalium extitit metus, Tiberij 
| Cefaris principatu x 11 Vrbibus Afix una no- 
| &e proftratis : Ze plus grand tremblement de terre, 
| qui foit de memoire d'home, eft celui qui auint au tems 
|. de l'Empire de Tibere : par lequel en une nuit , furent 
| ruinees douze Citex en Afie. 
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Haud fidit inane. 





L'œuf leger CN pourri mis en eaue, nage eo flotte | 
par deffus : e» le frais, plein, eo» pefant , defcend touf- | 


Quintilian. fours € va à fons. Sur quoy peut on confiderer , que 


d'autant qu'il y ba plus d ignorance en un perfonnage, | 
CX plus il eft impudent, ex effronté , aymant à eftre | 
v4 aparent, haut monté, e grand : eX aufi d'autant | 
qu'il y ha plus de fanoir go d intelligence , e» plus il. 
eft modefte , humble , e haiffant toute fole , e exte- ` 


rieure ostentacion. 
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Infringit folido. 
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| Voulant calomnier un perfonnage , ferme, magnani- 
| me , €y constant , la Calomnie retourne contre le Ca- 
| lomniateur : Ainft que fait un trait ou fleche contre 
l'Archer, l'ayant tiré contre une pierre dure ez: folide. 
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Sans autre guide. 





La Montioye des Pelerins , en branches nouees de 












Geneste, ou autre arbre, ou petis moncelets de Pierres, | 


pour remerquer ez» adreffer leurs chemins , reprefente 


ci, que feule Vertu eft la guide pour fuinir les brifees 
de felicité, 
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Fata obftant. 















































Pour paruenir a quelque felicité ex bonne fortune, 
-le chemin eft dificile e mal aisé : ioint que poureté y 
nuit EN empe[che. | 
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Terit & teritür. 
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_ vfi quela Pierre agmifoire fe gate, fe ufe, eo man 
ge , envongeant les ferremens : aufSi les mefchans , e» 
plaideurs volontaires ez obStinex , font contens de eus 
ruiner;pour ruiner les autres: fe deftruire, €? fe mager, 
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Sic preda patet efca fui. 





Le grand bien que le poiffon apellé Pourbre;reçoit de 
Langue , eft d'autant a estimer , que c efl fon moyen 
€ viure : prenant [a proye auec icelle, Et aufsi le mal 
que fouuent lui en anicent’ eft d'autant à creisdre , que 
par le, il prent la. mort : eftant toufiours pefché du Pef 
chenr parla Langue. De me[mes donques la Laueue 


- bumeine fagement faifanr fon ofice , eft un trefor incsti- 


mable : man aufsi la tanglereffe s caufeufe , cr defrov. 
gee eft d'autant à rédonrer;qu'elle e mortifere jee Ve- 
nimeufe : eftant aufsi apellee vuleairement , Grand 
Lan gue , ep par ainfe touftouvs reprefentee par celle 
du Pourpre,qui eft fort grande, a la fin de laquelle deng. 
la gorge, ha encores ce Pollen l'humeur purpurin, qu'il 
gette : come fait aufi la mefchante Langue de fes actes 
C iffues : qui font bien founent Janguinaires, 
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Candor illefus.. 


27 
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. Pape Clement de Medios, v xx. de ce nom,auoit pour. 
-Ariftote. fa Deuife une Comete : ou Estoile a queue. Aristote & | 
ce propos efcrit,que taut ainft qu'une Cometejou nouuel-. 
le Eftoile aparoifJant, [inifie aus humeins un grad bien, 
ou un grand dommage, 2 l'auenemeut d'un nounedu 
Prince : aperte a la Republique, on bonheur, ou tota~ 
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Profper vterque mari. 
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L'aparicion des deus Feus enfemble (que iadis les 
Antiques nommoient Caller e: Pollux) eft eftimee fur 
la mer, à tresbon fine.Et celle de l'un d'iceus feulement, 
eft tenue d mauuais prefage. Pareillement l'amour con- 

ingale, reciproque, € reluifant enfemble , arrinant en 
tourmente de mariage, CP Republique de mefnage, eft 
I 3 fine 
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fuse de tranquilité, affuvance, bonheur, e allegement. | 
Mais aujfsi la distraccion eslong nement, Q2 diuorce en. | 
tre les deus parties, fuifie inconuenient , trouble, dom- | 
mage , desplaifir, go ruine. Autrement peut demon | 


trer aujst la feparacion de ces deus Feus , le danger qui | 


peut auenir, quand la feule force e priffance, fe vient | 
a feparer de Sapience. | | 
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Sic Ípectanda fides. 
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.— Si pour eSbrouuer le fin Or, ou autres metaus,lon les 
, Yaporte fur la Touche, fans qu'on fe confie de leurs tin- 
temens ou de leurs fons, aufi pour connoitre les gens de 
bien , e» vertuens perfonnages , fe faut prendre garde’ 
a la fplendeur de leurs enures , fans s'arrefter au babil. 
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«Sie violenta: 


















































Toute violente crierie , eft coutumierement de nul 
effet ; ainft que d'une Triquette, ou Tartenelle. 
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| | Terror & error. 
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[o C'eft fait en Prince magnanime , prudent , & bien 
=> avisé , & bon Capiteine, de tourner necefsité en vertu: 
€? fe tirer (enfemble fon armee) hors du danger de fes 
ennemis , par rufe, g fans coup fraper , les eSpounan- 
tans feulement , comme fit le gentil Annibal , liant de 
nuit des Fagots ardans, fur les teftes de fes Beufs. 
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Aemula nature. 
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… Continuelle exercitacion peut tant qu'elle peut imiter Snetone; 
Nature, comme fit aparoir Domician Cefar lequel eftoit 

` ft fait er induftrieus à tirer à l'arc,qu'il tira en la tefte 

| d'une Beste deus flefches fi droit » qu il fembloit qu. afi 

que ce ffe ent des cornes, 
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Renouata iuuentus. 
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S.Gregoire. — L'Efbevuier au Soleil i purge de fes mefchantes 
plumes : Ainfi i deuons nous faire yo Vices: aprochans 


Iefuchrift. | 
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Prepete penna. : 






































- . L Aigle efployé,ou a deus teftes ( (fuiuant la commu- 
ne opinion) commença a eftre porté en telle forte, ane- 
à nant la diuifion de l'Empire : lequel du tems de Char- 
lemaigne, fut transferé en Orient ex Occident.ou bien, 
ainfi que dit Laxius (ero quen du Roy des Romeins) 
du tems de Con[lantin „le Grand, lequel diuifa en deus 
la Republique Rommeine, à fauoir l'une a Romme, c7 
l'autre a Conftantinoble, 
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Attendite vobis. 





Ce fevoit un trefcvand bien (pour la tranquilité de 
l'Eglife Chretienne) que par l'obiet des Inftrumens de 
la champeftre Bergerie, les Paftenrs de la Spirituelle, 
veillaffent toufiours a bien faire leur dénoir. 
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Viuit ad extremum. 


























| La foy, & amour à [on Prince , doit duver inniola- 
ble, fans faute, iufques au dernier bont. Car quelque 
[Vent qui antenne , E qui foufle , la foy ne s'en doit ia- 
«mats efteindre: ains plustot reallumer tout ainft que fait 
Te feu au Braffelet de corde d'arquebuxerie. 
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Captiue Liberté; ` 





Appian. ` Sortans du Senat les coniurex meurtriers de Iule Ce- E 
far , aucuns d'entre eus portoient par Romme , le Cha- | 
peau fus une Lance (qui estoit le fine de Liberté , pour | 
efire lors la coutume de donner le Chapeau es Serfs,qui 

p efloient 
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eftoient quites Ch francs, en cette forte iceus meur- 
triers alloient par les rues,enhortans le Peuple a repren 
dre fon autorité Ciuile. De maniere qu'ils cuidoient 
adonq , eftre en vraye Liberté : combien toutefois qu'il 
leur en auint tout le contraire, vi que l'an ne fut pafsé, 
qu'ils ne fuffent tous perdus go tuex, Et par ainfi trou- 
uerent que la licence de commettre vices qz» mefchan- 
cetex en ce monde, que nous estimons Liberté , eft en- 
tierement Seruitute. 
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En la Police fouuereine font deus chofes, les Lettres | 
d Plumes, pour le confeil e7 l'Efbee pour l'execucion. 
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Superftitio religioni proxima. 

















. Quand le Diable pav fa cautele e malice, vent in- 
= troduire en ce monde quelque grand abus > mefchan 
di 

ceté,il tafche toufiours de de[euifer LX couurir fa men- 
terie de quelque ombre de verité: encores que ce ne foit 
tout que illufion fortilege gy enchantement Ainfi qu'il 
fit quand premierement il enracina l'opinion X coutu- 
me d'Augurer , en faifant croire au Roy T. arquiniys TiteLiue, 
Prifc. €? au Peuple Rommein , que l'Augure Decius 
Nauius , auoit coupé auec um Rafoir , l'entiere Pierre 
aguifoire. ` | 
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De mal me paiftz. 
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Plutarque. 
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Fons inuocantis. 














| Sanfon,inuoquant Dieu a fon ayde (fe fentant prefse tuges 1. 
d extreme foif) fut fecouru d'eau dininement : laquelle 

adong vint à fluer par l'une des groffes dents de la maj- 

choire d Afne auec laquelle ledit Sanfon auoit occis mi- 

le hommes. En quoy apert que la fimplicité , merite de 
receuoir la grace de Dieu , par l'infufion defiree de fa 

Jainte parole qui eft la »raye Fonteine vine. 
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Et l'un, & l'autre. 





En quelque diferent qui anienne,il neft pofsible que 
l'une des parties puiffe cotendre contre l'autre (quelque 
bon droit , ou force qui y foit) qu'elle n'ayt toufiours fa 
part de l'ennui e» fafcherie : Je du dommage ne peut 
auoir. Et en eft comme du ieu de la Panoye, auquel n'y 
ba celui des deus tireurs ( posé que le plus fort vienne à 
emporter le Baton) qui ny enuoye toute puiffance. 
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Confültori peffimum. 












































Le mal ee punicion , tombe toufiours fur ceus qui 
confeillent le mal,ou enfeignent de mal faire. Alt qu'il 
en prent es Eftandars,Enfeignes 7 Guidons qui affem 
blans gp tirans les gens ala guerre , aufsi font ce les 
premieres pieces en danger: qui ont mal an.Dauan- 
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Aule Gele. 


(84 
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tage les concitateurs (en toute querelle gO baterie) font 
plus puniffables €? font les Loix plus rigoreufes contre 
eus , que contre les frapeurs € bateurs mefmes. Aule 
Gele, à propos de ceus qui confeillent le mal, recite une 
histoire de la mefchanceté des Augures de Hetrurie, 
lefquelx, ayaus esté apellex des Rommeins à caufe que - 
la flatue d Horacius Cocles auoit esté frapee de foudre, 
leur perfuaderent (comme leurs ennemis couuevs e» 
ocultes qu'ils efloient) que ladite ftatue fuft colloquee 
en lieu alefcart , œ» ou le Soleil ne la puft voir. De- 
quoy neanmoins furent acufex,tellement qu apres anoir 
confefsé leur malice ez trahifon , furent tantot mis à 
mort. Et fut ladite ftatue mife en la place publique de 
Vulcan : en lieu aparent ez honnorable.Dont les enfans 
(eftant telle chofe heureufement fuccedee a la Republi- 
que) commencerent a chanter par toute la Vile (en def- 
dain ¢> contre iceus mal confeillans Augures) Mau- 
uais confeil,à mauuais confeiller domageable. 
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Vis nefcia vinci. 
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Scylurus Cheronefien (mencionné par Plutarque) laif- Plutarque. 
fant à la fin de fes iours oClante enfans masles leur pre~ 
fenta à tous une Trouffe ou liaffe de dards , à ce qu'ils 
effayaffent l'un apres l'autre de la rompre.Lefquels tou- 
tefois n'en pounans venir a bout , e lui ayans refpondu 
qu'il n estoit pofsible : lui mefmes defaifant icelle Trouf- 
fe» en rompit tous les dards , feparément. Leur remon- 
| trant par tel moyen , que tant qu'ils perfeuererotent 
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186 DEVISES 
d'estre vnanimes, x» d'un acord qu'ils feroiét toufiours 
puiffans er grans : mais aufsi la ou ils fe viendroient a 
feparer ez» distraire,ce ne feroit d'eus que foible[fe ez 
abieccion. Mefme exemple pouuoit il aufsi mettre en 
auant des pierres de l'isle Cycladique Seyre , lefquelles 
Pline, (felon Pline) eftans entieres,nagent fur l'eaue : qz» bri- 
fees s'en vont a fons. Cette Deufe donques de dards af- 
femblex,, fuinat l'histoire ez: la nature des pierres que 
deffus, finifie la force de l'union eftre inuincible : princi- 


palement quand elle eft ceinte du bon lien de Prudence. 
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Quis contra nos? 
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Saint Paul, en l'isle de Malte fut mordu d'un Vipe- Aus A&es 28. 
re : ce neanmoins (quoy que les Barbares du lien le cui- 
daffent autrement) ne valut pis de la morfure, fecouant 
de fa main la Befte dens le feu :car veritablement a 
qui Dieu veut ayder,il n'y ha rien qui puiffe nuire. | 
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Mature. 





A mefme argument (ce femble) que l'Empereur Ti- 
te Vefpafien portoit en Deuife l Ancre,enfemble le Dan 
phin , le Pape Paule 111. portoit aufsi le Cameleon ez» 
le Dauphin, ainfi Jinifiant toufiours celle lente hatine- 
té, ou maturité requife en tous afaires, efquelx fant en- 
tendre moyennement. 
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Lux publica Principis ignes. 

























































Le Flambeau de feu ardat,que fe portoit par les Rom 


meins denant le Prince,(ainfi que lon voit par plufieurs 
monnoyes, 
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monnoyes , ou Medalles antiques, gp duquel fait men- | 
cion Herodian , en ce qu'il traite del inauguracion de | 
l'Empereur Gordian)pouuoit euidemment reprefenter, | 
que tel Prince, Empereur, Chef d'armee, Capiteine, ou | 
aufsi Preteur,(qui mefmes du regne des Rois auoit char | 
£e» CŒ pounoir de faire droit gX iustice es parties) de- | 


noient eftre-plus clers , plus luifans , e» lumiere a tous | 
autres. 


Herodian. 
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| In {e contexta recurtit. 
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Benedices Corong anni benignitatis tuæ,dit Pülm. 64. 
le Pfalmiste, faifant mencion de la grand grace,que la 
bonté, beninité , ez: prouidence Diuine nous fait : nous 
enuoyant annuellement une R enolucion,coronnee de di- 
uerfité de tous biens , s'entrefuiuans € tenans de pres, 
| felon leurs tems , 7 leurs faifons. Par le Serpent , s'en- 


| tend l'annee : en enfuinant l'Egipcienne antiquité. 
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Phitone perempto. 





Venant à decliner l'Empire Rommein , e» les anti- 
ques coutumes à fe changer , principalement quant a 
port er 
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| porter en guerre , auec Penfeigne de l'Aigle , à fauoir 

celles du Loup, du Minotaure, du Chenal , e» du San- 

gler fut mife fur celle du Dragon : (amplement men ` 
cionnee par Claudian) laquelle pounoit reprefenter g» Claudian. 

fuifer Vigilance. 
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Colo imperium Iouis extulit ales. 




































































V 
La principale Deuife des enfeignes des Rommeins, ` 
estoit l’ Aisle : ce qu'elle eft encores a prefent du faint 
Empire, cx fut preferee es autres par C. Marius:lequel 


eflant | 



































| HEROÏQUYES. 195 
| eflant paruenu a fecond Confulat , [a dedia entierement 

| es Legions: felon Pline. l Aisle donques , pour estre P line. 
| l'Oifeau creint e redouté de tous les autres, > (com- 

| me lon dit) leur Roy,aufsi ba eflé choifi pour remerquer 

| Te Peuple gr la nacion plus grande , e qui ha fabiu- 
gué affugerri ez» mis fous le ious , toute autre. Vray eft 
dauantage que les Rommeins faifoient a leur enfeigne 
de l Aigle porter l'image de la Foudre , comme estant 
dedié à Iupiter € portant fes armes : € aufsi pour 

s eflve | Aigle iamais frapé de la Foudre : felon Pline. 
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Infeftis tutamen aquis. 
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L'Empereur Sergius Galba, ne fit comme les autres 
Empereurs fucceffeurs d'Auguste, (l'image duquel ils 
portoient en leurs Anneaus de cachets) mais fina de la 
Deuife de fes parens ez anceftres:qui eftoit d'un Chien 
fe baifJant, & comme [autant du haut de la prouë d'un 
Nauire en bas , qui pourroit eftre fine de bon guet , O 
vigilance en grand peril ez danger. 
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Antidoti falubris amaror. 
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Le moyen de faire notre falut , git en l'imitacion du 
mistere de la PaRion , gx Croix de notre Redemteur: 
qui eft (ainfi qu'il eft dit ci denant) de paciemment por- 
p 3 t" 
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ter les tourmens €? afliccions du monde , e par ainfi | 
gouter (auec inuocacion du Nom de Dieu)de l'amertu- ` 
me de ce mistiq Calice falutaire , difant un chacun de 
Pfalm.1.5, nous auec le Pfalmisle : Quid retribuam Domino 
pro omnibus que retribuit mihi? Calicem falu- 
taris accipiam : & nomen Domini inuocabo. 








































































































HEROTQVES. 


Ceffit victoria victis: 
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La fanglante ESpee du Jupplice des faints Martirs, 

fe conuertit en Palmes de perperuclle victoire : portans 

Coronnes de regne immortel.Et non feulemët font apel- 
» 4 lex 
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lex, Martirs ceus qui efpandent leur fang pour la Foy, ` 
mais aufsi cens qui pour paruenir au regne celefte, por-* 
tent leur Croix apres Iefuchrift : en endurant paciem- 
ment les afliccions, tourmens , g oprobres de ce mon- 
de, en quoy confiste C7 git,un autre efpece de martire, 
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Flauefcent. 





= Le feu Signeur Horace Farnefe, Duc de Camerin, 
auoit pour fa Deuife quatre Gerbes verdes , en fine (fe- 
lon mon auis) que la ieune[fe d'un Prince doit paruenir 
a quelque bonne O parfaite maturité, 
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Vt lapfu grauiore ruant. 

































































Pline. Iy ha perpetuelle inimitié entre le Dragon dy L Ai- 
gle : de forte qu'ils ne fe rencontrent fois , qu'ils ne s'at- 
teingnent ou combatent. Et font leurs combats plus pe- 
rilleus d'autant qu'ils s'attaquent en l'air :là ou le Dra- 
gon entortillant fa queue à l'Aigle , tombent fouuent 
tous deus en bas. Et ainfi void on fouuêt auenir de deus 
orcuilleus , fiers e» hauteins , qui eflans toufiours in- 
compatibles , coutumierement fe pour[uinent ez cher- 

chent, 
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- «bent , infques d sempongner € batre : on bien s'ils 
peuuent fe destruire. Car d'autant que plus ils sesti- 

| ment , s'enleuent , > hauffent EH plus fe mettent en 

danger de receuoir un plus grand coup. 
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. Victrix cafta fides. 
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Es Cordeliers d'Auignon, fur le tombeau de Dame 
Laure, (tant celebree par Petrarque) eft en armoiries 
Ja Deuife: qui eft de deus Reinceaus de Laurier tra- 
uerfans,une Croifette fur le tout, enfemble une Rofe fur 
Vefcuffon : ainfi (peut eftre) reprefentant , qu'au moyen 
de fa fainte foy, e chafte amour elle ha efté victorieu- 
Je, far les mondeines afeccions. ` 
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=. Ipfa fuz teftis viétoria cladis. 
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Auiourdhui fe retroune encores de la monnoye an- 
tique , qui (felon fon infcripcion) ha efté batue au nom 
de l'Empereur VeSpafian , en laquelle eft imprimee une 
Deui[e d'un grad Palmier,chargé de fruit. Or eft ce un 
arbre prouenant naturellement > abondant en Iudee, 
region qui aufs fut conqueftee par le fufdit Empereur. 
Et pour autant le Palmier en cet endroit , pourroit ve- 
prefenter tant ledit pais , que auf pareillement la con- 


queste E defolacion d icelui. 
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Malo vndique clades, 














L'efpee ez glaine par dehors, e le Lieure , ou la | 
creinte par dedens , eft en fine qu'il ny ha lieu de feur 
acces. pour les mauuais e malins: qu'ils ne foient touf- 
jours en dang de punicion diuine, tant es chams,qu'en ` 
la vile:¢> de corps,» d efprit.Car ainfi font mena[Jex,, 
mefmes (entre autres infinis pallages des faintes efcri- 
tures) par ce propre trait Mo[aique : Foris vaftabit 
cos gladius , & intus pauor. is feront pourchaffex, 
par dehors à coups d'espee, e» par dedens eftonnex de 
creinte, frayeur, c2» efpounantemeit, 
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|. Grandeur, par grand heur. 






























































En l'Anneau de cachet de Pompee le Grand (com. 
me recite Dion) estoient grauees trois Trophees: ainfi Dion. 
qu'en celui de Sylla, enidente Deuife (pour vray) de la 
D ^ ` = 
memoire gX témoignage de leurs plus grades , & plus 
memorables victoires. 
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DEVISES 


Improbitas fubigit rectum. 
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Le Lierre croiffant aupres d'aucun bois droit le gate 
C ruine par fon entortillement. Aufsi (comme lon dit 
communement) Le tort bien mene,peut rendre le 
droit inutile. ^ | DIE: 






































A 








Wen SES 1 FRET en, CC PES CTS] GER E à 












HEROIQVES. 


Gegen 


Pacis & armorum vigiles. 
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Par le reueil g horloge du Coq , c celui de la 


Trompette , peut on inger quelle diference ily ha entre 
les repos, ou de la Paix, ou de la Guerre. 
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De paruis grandis aceruus erit. 
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De l'Efpic,à la Glenner de la Glenne, a la Ger- 
be. Ainfi le poure bien anisé,bien confeilié,@» diligent, | 
fe peut aifer LX moyëner des biens. Efquelx neanmoins | 
Dieu lui fafant la grace de paruenir, faut qu'il sarres 
fle e mette fon buta la tresheureufe [ufifance ` qui eft 
le comble de richeffe. $e fonuenant toufiours 4 ce pro- 

1 A ! | 
pos d un beau huitein, qui s'enfuit : Duquel toutefois, fe 
ie fauoye le nom del Anteur ,ne feroit cr non plus teu, | 


que | 
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| que partie du los qu'il merite. 
De moins que rien,lon peut à peu venir: 
Et puis ce peu,n'a fi peu de puiflance, 
Q u'aflez ne Die, à aflez paruenir, 
Celui qui veut auoir la fufifancc. 
Mais fi au trop (de malheur) il s'auance, 
Ne receuant d'aflez contentement, 
En dan ger eft, par fa fole inconftance, 
De retourner à fon commencement. 
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La, le danger. 

















La flatue de Baccus,en Lacedemone,tenoit une Lan 
ce, prinfe EH enuironnee de Lierre : duquel aufsi estoit 
counert le fer de ladite Lance. Qui ainfi pounoit defi- 
gner, 
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| gnersque ce neft point par force, que les guerres fe mei- 
nent CH: gounernent:mats bien par certeines inuolucions 


de confeils, intelligences, pratiques, menees, à la pa- 


cience defquelles font toufiours fugetx tous efforts, ex 
impetuofitex belliques. 
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Nodos virtute refoluo. 
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Par la Denife de Monfigneur le Marefchal de faint | 
André,qui eft du bras e» efpee d Alexadre le Grand, 
coupant le Nœud indiffoluble,en Gordie, palais antique | 
de Midas, fe pourroit entendre (felon mon auis) certein 
moyen que tient ledit Signeur a rendre par vertu faci- 


les go aifees ; les chofes estimees de plufieurs dificiles 
€? impofsibles. | 
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Turpib us exitium. 
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Tout ainfi que l'Efcarbot fe nourrit CP vit entre les 
ordures CH voirie, CP au cotrdire langu: tc fe meurt 
emmi les Rofes. Aufsi les ords voluptuens : ne peuuent 
porter la [nauité de l odeur des bonnes chofes : maus ay- 
ment mieus toufiours a fe tra «ner en leur puanteur, Vie 
lennie g mefchanceté. 
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Vnius compendium, alterius 
ftipendium. 
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Si un Serpent ne mangeoit l'autre, iamais ne deuien. 


droit Dragon. Ainfi les Riches e puiffans,croiffent an 
dommage d'autrui, 
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Confilio firmata Dei. 




















































EeSpee couronnee,enfemble deus fleurs de Liz; re- Eng.deMon- 
luifans iadis en l'enfeigne de la Pucelle d'Orleans , eft ft: 
un perpetuel moniment de la defenfe ez proteccion de 
France, 
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Etiam Fortunam. 
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Mine,  M.Sengins, Chenalier Rommein,ayant founent coma 
batu à l'encontre d Annibal,¢p esté par lui prins deus | 
fois prifonnier, € neanmoins par rufe touftours efchap- 
pé de fes mains, perdit finablement en une bataille la 
main dextre. Dont depuis fut contreint de combatre de ` 
la gauche en quatre batailles. Toutefois par ce qu'il ne 
se aydoit pas fi bien que de la droite , fe fit enter une 
main de fer , de laquelle il combatit depuis fi vaillam- 
ment , qu'il print ez deffit en Gaule, douxe camps des 

ennemis 
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ennemis des Rommeins. Dont dit Pline , qu'il ne fce 
homme qui merite d'estre preferé audit Sergius lequel 


par fa vertu, proueffe, L vaillance, en veinquant mefa 
mes la Fortune, merita un nombre infini de Couronnes, 








































































































Annales de 
France. 
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Sic [opor irrepat. 






Comme Gontran Roy de Bourgongne (trauaillé de 
la chaffe) s'endormit es chams fus un fien Efcuier , pres 
d'un petit ruiffeau , lui fortit de la bouche un petit be- 
Din, qui sen alla droit audit vuiffeau lequel il mar- 
chaudoit de paffer. Ce que contemplant l'Efcuier , tira 
Jon e[pee qu'il mit à trauers le vuiffeau , LX ainfi Falls 
le bestion par deffus , puis s'en alla dens un petit pertuis 
eftant au pié d'une montagne , de là reuenant au ruif- 
Jean, repafJa comme deuant fur l'efpee: ez: rentra dens 
la bouche du Roy : lequel fur ce point s'efueillant, recira 
un fien fonge a fondit Efcuier , @ coment il auoit pafse 
une vitiere [us un pont de fer , e: auoit esté dens une 
cauerne , fous une montagne , la ou il auoit vu de pe 
riches 
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riches CX grans trefors. Quoy entendant fon Efcuier, 
lui conta ce qui eftoit auenu pendant fon fomme, de ma 
niere que ce Roy fit creufer la montagne , en laquelle il 
trouua force richeffes , lefquelles il distribua es poures, 
O Eglifes , mefmes en fit couurir d'or la chaffe faint 
Marchel lex Chalon fur Saone, lü ou il git. 
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Ie l'enui. 





Au tems de la langueur ¢» maladie de Charles yr. 
de ce nom, Roy de France, que le Duc Louïs d'Orleans 
fon frere contendoit contre le Duc Ian de Bourgongne, 
pour le fait du Gouuernement C aministracion du 
Royan 











Royaume ledit Duc d'Orleans (prouoquant fon ennemi 
ala guerre) charged la Deuife du Baton noueus , feia- 
Gant ainfi, que la ou il fraperoit, la bigne s'y leueroit. 
Er daudtage portoit efcrit en fes enfeignes le L EN- 
| vi. Deuife certes malheureufe y contreuenant (com- 
me peruertie) au bien qui doit proceder des bonaes, lef- 
quelles fur toute chofe confilient Paix € amour , mais 
au contraire cette ci poingnant de trop pres ledit Duc 
de Bourgongne au cœur , Je mit de telle forte hors des 
cens de raifon,que le dagereus Prince machina la mort 
- dudit Duc d'Orleans , lequel tantot apres a Paris fut 
occis à la porte Barbette. 
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Monftrelet. 
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Hic houd. 














Le Duc Ian de Bourgongne, nommé ci deuant venu 
au me[chant ieu de la guerre , que fon auerfaire auoit 
enuié : porta aufsi en fes enfeirnes efcrit en Flamand, 
Hic novo. quieft adire, Tg LE TIEN s, prenant 
encores pour Deuife le Rabor , pour aplaner le Baton 
noueus d Orleans felon l'indice de telle Deuife.Laquelle 
(come la deuantdite) donnant ocafion à mal , e eftans 
toutes deus plustot trompettes de [edicion , que Deuifes 
cauferent (en partie) une infinité de malheuretex : € 
[ur tout la mort de ces deus puiflans Princes : car com- 
me il eft dit ci deuant, ledit Duc de Bourgongne ayant 

fait occire le Duc d'Orleans , fut anfi un tems apres, 

meutri 
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meurtri d Montereaufautyonne. De cette Deuife du 
| Rabot, fe void la ftatue dudit Duc de Bourgongne fur 


a fepulture es Chartreus lex Dyon:toute femee de Ra- 
bots d'or, auec leurs coupeaus, on efclats. 
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Cæcus amor prolis. 
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font chofe qui vaille, 























douillets , & tendres de leurs enfans , qu'en fin nen | 











Pline, Le Singe, naturellement ayme tant, e eft tant fol Y 
de fes petis,qu en les embraffant gr acolant,les eftreint Y 
fi fort,que fouuent les opre[Je e tue. Et ainft fait Com- H 


me plufieurs peres, qui amignardent tant, c7 font tant | 
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| 
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Supplicio laus tuta femel. 



























































Vn Indien que lon difoit eflve fi bon archer e de- 
45 A og \ EI De ke E 
xtre a tirer 4 l'arc, qu'il pa[foit fa flefche , de loing par 
dedens un anneau) estant quelque fois importuné e» 
prefsé,de tirer par le commandement d'Alexandre, ne 
pour cela,ne s'y voulut iamais acorder,ce que voyant le 


P Roy, 
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Roy, commanda qu'on le pendift. Dong, come on le me- ` 
noit au fuplice , & qu'on l'interrogeoit (ce pendant) | 
pourquoy il ne vouloit tirer , il fit reSponfe , qu'il auoit | 
peur de faillir , pour autant qu'il y auoit long tems qu'il | 
| 
| 
| 
| 





#'auoit tiré. Dequoy eftant auerti Alexandre, 7» con- 
noiffant qu'il ne le faifoit par cotumace, mais par crein- 
te de moquerie : le fit adong relacher : s'e[merueillant 
de l'efprit cupide de los ez gloire,» dauantage conft- | 
derant, qu'il auoit pluftot aymé mourir,qu'eftre trouné | 
aucunement indine de [a renommee. | 
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Omnis caro faenum. 




































































Si la nacion gX le Peuple, lequel (en vain) ha plus 
tourmenté le monde,que point d'autre, (fe cuidant touf- 
p 3 sours 
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tours agrandir , x immortalifer en icelui) uff peu fai- 

re tant de fon proufit que de contempler enl enfeigne de 

Romulus , fon auteur ex fondateur , ce qu elle pounoit 
Scruius. reprefenter,pour efire d'un Manipule,ou botean de Foin, | 
ine fus une Lance, il ne fe fuft tant rompu le corps , my paf- 

ftonné l'esprit : connoiffant la mutacion ex fragilité de ` 

toutes chofes , eftre fi briene e» ft foudeine. Et princi- 

palement des corps charnelx,:defquels la generale eX 
TIaïc 40. tant hatine mortalité, eft acomparee par le Profete, 


au Foin , de verd en fec tombant : e fleur des chams ` 
tantot fanee. 
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Tolle voluptatum (timulos: 
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Ainfi que par PE{mouchoir, (mefmes de plumes de s.Hicrome: 
Paon , ou font figures d'yeus ouners) font chaffees ez 
eSþouuantees les Mouches. Aufsi deuons nous veiller, 
qz efforcer de reculer de nous , les yoluptueus apetix, 
ex charnelles concupifcences. 
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Paix outragee, fe rend vengee. 





Au tems de l'Empereur Zenon , les Perfes fe vin- 
drent payer de leurs merites au rapean de leur me[chan 
ceté: j : ` 

€: car cuidans Jurprendre les Rommeins 7° gaigner 
l enfeigne 
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l'enfeigne Imperiale, à laquelle eftoiét attachez les trai- Procopius. 
tex de Paix par eus adonques Violee,tomberent la pluf- 

part dens une foffesa eus dreffee futilemét. De forte que 

dens icelle furent attrapex, infques au Roy € fes em 

fans. Dauantage ne fe fauuant encores le refte de l'ar- 

mee que tout ne fuft deffait par ambufcade. 
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Rerum Sapientia cuftos. 
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Madame Marguerite de France , trefillustre Du- 
cheffe de Berri , fait fa Denife de l'Oliue , enfemble du 
Serpent, finifiant ainfi toutes chofes efire regies, CP gou 
uernees par fapience, ou [ageffe, 
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Difcite iufticiam moniti. 
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Bafanus, Roy des Sicambriens, fils du Roy Diocles, 
marchant en quelque lieu que ce fuft publiquement. fai- 


foit toufiours porter deuant foy une Efpee nue > O "i 
E Corde: 
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Corde : en fine de bonne Instice. Et fut ce Roy fi grand 
 Husticier, (entre autres fiennes perfeccions ea vertus) 

qu il n'y eut pas mefmes fon propre fils de tous tranf- 
Lreffeurs de la Loy , qu'il ne fift mourir , ou punir ri- 
Loreufement, `` 
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Concuflus furgo. 











La Basle de vent (a toner) eftoit portee en Deuife, 
par feu Monfieur l Amiral de Chabot: enfemble le mot 
fus efcrit, declarant afJex ladite Deuife. 
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Hac virtutis iter, 














La Her[e tenant ¢ liee à la lettre Pythagorique, 
que portoit iadis en fa Deuife M. Pierre de Moruillier, ` 
Chancelier de France (ainft qu'il apert en l'Eglife faint ` 
Martin des chams, a Paris) demontre affex que par la- 
beur, lon peut paruenir à Vertu, 
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Hoc Cefar me donauit. 











Charles y 1.de ce nom , Roy de France , defivant de 

` perpetuer la memoire de la prinfe qu'il auoit faite en là 
foreft de Senlis, d'un Cerf qui auoit au col une chaine,ou 
colier de cuiure doré, auquel eftoit efcrit en lettre anci- 
enne Hoc CÆSAR ME DONAVIT;, print pour 
fa Deuife un Cerf volant : ayant une couronne au col. 
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Victo feculo. 
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La Deuife de la couronne d ESpines , enfemble du 
Rofeau de la pafsion de notre Sauueur Iefuchrift , eft en 
fine de fon regne celefte > eternel , de fa victoire fur 
le monde, ez fur le Diable, Prince d'icelui. 
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Terriculum noxz. 











Pompee le Grand eftant creé Chef d'armee,@ Syl- Plutarque. 
la l'enuoyant en Sicile, non feulement fe porta en Prince 
preus, hardi , @ vigilant , mais aufsi fe gounerna tres 


q equit 
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equitablement : vinant en iufte Capiteine : : de forte que 
ceus de fes gens qu'i il entendoit s'eftre debendex e: te- 
nir les chams pour piller <» mal faire il les fafo grie- 
uement punir. En outre , X» fur tout aufsi pour biden 
es anant coureus, €? les garder de blecer ou molester 
quelqu'un, il leur feeloit , ou cachetoit diligemment tog- 
tes leurs efpees auec fes propres anneaus de cachets. 
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Hic terminus hærer. 





Bes grans Sioneurs ZX nobles perfonnages pour ob- 
Hier à ce que l'affluence e felicité des biens , richeffes 
ee honneurs „ne leur vienne à empe[cher la memoire 
» de fe founenir qu'ils font hommes, ont toufiours vertuen- 
) fement tendu a fe moyenner quelque veprefentacion de 
da fin : Ainfi comment fait encores à prefent M.de Boi- 
x1, grand Efcuier de France , portant en fa Deuife la 
Souche eftronquee s abatue , g» tombee , auec le mot 


fus efcrit. 
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Mihi pondera lüxus. 














Tout ainfi (dit Seneque) que la grande fertilité ev 
efanteur de greins , rompt € renuerfe les pailles des. 
Blez:aujsi fait l'aile e immoderee felicite nox, efprits 
eh entendemens, : Ë 


Seneque. 
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_Nilamplius optat. 
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Vne autre Deuife d'aucuns Retz pliex, eft aufi fi- 
| guree áuecla precedente : pouuant denoter une [uffi- 
Jance, vepou[fant le defir de l'enuicafe chaffe des chofes 


pallageres, vaines, & muables, 
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Num Bags tellutis honor; 





La coutume des Rommeins eftoit , que les habitans 
ey fugetx de leurs Prouinces faifoient prefent a ceus 
qui entroient nounellement en ofices de Prefecture pe- 

« a . . 
regrine , ou Preuoté €y Prefidence prouinciale ( pour 

Code n.liure leur ioyeus auenement) A fauoir de fept folx par tefte, 
tilndePrçtor. ane Mote, on Gaxon de terre, une Clef, er une Basle 
ou Sachet , de forme Sherique. Le Gaxon , en fine qu'il 

failloit que le Prefident denoit donner tel ordre , que les 

| piures 
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viures ne fuffent chers : mais tenus a pris fi raifonnable, 
qu'il ny furuinft cherté , ny famine. Et danantage, que 
acelut Prejident fe gouuernajt fi difcrettemet,a l'endroit 
des fugetx,quil leur femblaft anotr reçu de lui un | chap, 
pour une mote de terre. Le prefent de la Clef, la liberté, 
l'autorité zz» pleine putjJance de iurifdiccion.Er la Baf- 
le > Yepr efentoit grande parffance : comme lon lit qu A 
Lescht interpreta la fimficacion de la Basle , Boule, 
ou Globe , que lus enuoya le Roy Daire : ou hs ladite 
Basle montroit la totale aminiftracion du gounerne- 
ment militaire. 
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` Me pompz prouexit apex. 








La plus grande recompenfe,ou plus grand loyer que 


les antiques Rommeins eftimaffent faire aus Chef; d'ar 
mee, Empereurs, Capiteines, gn Cheualiers victorieus, 
cestoit de les gratifier EX honorer (felon toutefois leurs 
merites, eftars charges, e degrex,) de certeines belles 


Co 


Mronnes: qui generalement ,(a cette caufe) furent 


apellees Militaires.Defquelles (pour anoir eftees indice 
C enfeignes de prouefJe e vertu)les figures des prin- 


cipales 
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cipales ¢ plus nobles, font ci tirees en Deuifes: tant à 
la lonenge e memoire de l'antique noble[je , que pa- 

eille doom. a la recreacion confolacion,x» e(berance de 
la moderne, aspirant 7 defirant aufsi de paruenir aus 
gages O Dei apartenans gp dediex aus defenfeurs 
de la recommandable Republique. La premiere donques 
mife en reng, reprefentera la Trionfale : laquelle eftant 
tifjue du Ford Laurier, auec fes bacques , eftoit donnee 
au Trionfateur, auquel par decret du Senat, eftoit licite 
de trionfer parmi la vile de Romme, fur chariot , com- 
me victorieus de fes ennemis. Defquelx neanmoins lui 
conuenoit, auant la pompe, faire aparoir de la ake 
du nombre parfait de cing mile , en une feule bataille. 
La [u[dite Couronne trionfale , apres long trait de tems, 
(declinant l'Empire) fut commencee a eftre meslee,@ 
variee de Perles eg pierrerie,¢p pus entieremét chan 
gee de Laurier naturel, en Laurier buriné, g» enleué, 
fus ün cercle d'or : comme fe void par les Medailles, de 
phis monnoyes antiques | 
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Merces fublimis honorum. 
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Au Capiteine, ou Chenalier , ayant foutenu un ice, 
eftoit donnee la Couronne Obfidionale : ou Graninge? 


par les deliurex € gardez de lennemi. Er nonob[lant 
que telle Couronne Le feulement de Gramen (prins en 
cet endroit generalement pour toutes herbes qui fe trou- 
uòient Woe lefquelles ils pouuoient arracher fur le lieu, 

incontinent au leuer du frege) ft eft ce,que (felon Pline) 
c'estoit la plus honorable `h toutes : plus noble, plus 
dine d'eftre estimee. | 
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“ Sertiati gratia ciuis. 
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La Couronne, apellee Ciuique,eftoit donnee par le Ci- 
toyen,au Citoyen qu'il l'auoit fauué en guerre : en repre- 
fentacion de vie fauuee. Et eftoit celle Couronne , tifJue 
de fueilles,on petis rameaus de Chefne:pour autant qu aus 
Chefne,la vieille antiquité, fouloit prendre fa fubstance: 
fon manger, on fa nourriture, 
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Excidij turribus honos. 








La Couronne Murale (qui estoit d'ov.faite en forme 
de creneaus de Vile) eftoit aujsi donnee pav le-Chef d'ar 
mee, ou Empereur, à celui qui premier saignoit la mu- 
raille : fe gettant maugré les ennemis > par force dedens 
leur vile. 
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Hoc valli infigne recepti. 











` La Couronne Caftrenfe , Vallaive , ou Paliffee, anfi 
aite d'or, en maniere toutefois de Paus, ou Palis, estoit 
donnee par le Chef d'armee, ou Empereur , au premier 
qui (en combatant) entroit au camp des ennemis. 
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En guerre Nauale , le premier qui venoit par force 
a faillir tout armé dens le Nauire , ou Galere des enne. 
mis,eftoit honnoré de la Couronne d'or, remerquee ainfi 
que de Rostres , ou Proues de »ailfeaus de mer, quon 
apeloit Couronne Nauale. | E 
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In hunc intuens. 
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Quand plufieurs des antiques Egipciens venoient A 
banqueter de compagnie la coutume eftoit que pendant 
le repas , l'un d'entre eus portant une image ou fimula- 
cre de Mort s'en venoit le montrer à un Bie de tous 
les afistans : en leur difam l'un apres l'autre, Voy tu? 
Regardes bien que c'eft que cela faiz tant bon- 
ne chere que tu voudras, car ainfi te faut deuc- 
nir. De lauertiff/meut ez memoire de la fin , recite 


aufst 
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Tidore. aufi Ifidore , qu'à Conftantinoble estoit l'ancienne cou- | 
tume,que au iour du couronnement de l'Empereur, com 

me il efloit en fa plus grande pompe c gloire, feant au | 

trone Imperial , fe prefentoir un maffon deuant fa Ma. | 
geftélu montrant de trois, ou quatre fortes de Pierres, 

¢ lui difant : Trefcher Sire, plaife vous de choi- | 

fir & ordonner,de laquelle il vous plaira que lon | 

falle votre fepulture. 
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Victoria limes. 
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Epiclete Filoxofe, estant interrogé par l'Empereur 
| Adrian ,pourquoy c efloit, que lon couronnoit un Mort, 
L aea p 35 > S lis 3: 
|^ lui re fpondit que C estoit en fine e temoignage » qu il 
| eft vit efchapé,@ duoit palsé oper’ les trauaus,combats, 
` miferes,e 7 pouretex de cette vie. De ce couronnement 
| des Morts, eft fait mencion en Pline, difant qu'ainfi les Dline, 
` portoit on enfeuclir. 
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Spes altera vitæ. 
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Les graines des Bleds , ¢ autres herbages , femees 
CN mortifiees en terre fe reuerdoient,¢7 prennent nou- 
ucl accroiffement : aufsi les corps humeins tombans par 

mI H ` 
Mort ferot releuex en gloire,par generale refurreccion. 
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Priuilege du Koy. 


En Pe la grace de Dieu Roy 
43] big e France , au Preuoft de 
= J Paris ,Baillif d'Orleans, Rouen, Sens, 
: » Troye, Forefix, Macon, Viennois ez" 
=A Wi des montaignes du Dauphiné, Sene/- 
xni chaux de Lion, Tholofe, Valentinos, 
Pròuuence,Forcalquier,g» terres adiacentes CH d tous 
nox autres Iusliciers e Officiers , leurs Lieutenans, 
ee à chacun d'eux falut ez dileccion. Noftre bien amé 
Iean de Tournes,marchand Libraire e Imprimeur de 
noftre vile de Lion noms ha fait entendre que cotinuant 
le defir e» affeccion , qu'il ha de faire proufit ala Re- 
publique il auroit recounert les copies de plufieurs liures, 
ez entre autres, Les Metamorphofes d'Ouide fi- 
gurees ; auec l'expofition des figures par hui- 
tains. Vn autre intitulé, Les Deuifes Heroïques, 
auec leur declaration. Plus, L'Aftronomie defcri- 
te par maitre Jaques Baflentin, Efcoflois. Vn au- 
tre en Italien intitulé, Due breui è facili trattati, il 
primo d'Arithmetica , l'altro di Geometria del ` 
Sig. Gio. Francefco Peuerone di Cuneo. Va an- 
tre intitulé, Epitome operis perquam vtilis mor- 


bis curandis. Le/quelx, liures il imprimerott volon- 
r à tiers, 
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tiers, C pour autár qu il eft nece[faire 3 fatre plufienrs 
fraix, il creint que les autres Imprimeurs le voufifJent 
Jruftrer de fon labeur,les faifant pareillement imprimer 
vendre ç distribuer, nous requerant fur ce lui pour- 
uoir. Nous a ces caufes de noflve grace efpecial ez an- 
- torité Royal auons permis ez: permettons audit Iean de 
Tournes de pouuoir imprimer ,on faire imprimer les 
liures cy deffus [pecifiex en tel volume gue bon lui 
femblera, Et ce durant le terme de dix ans fuinans eov 
confecutifs,a commencer du icur ¢ date de La premie- 
re impre[sion de chacun defdits liures. Et à fin. que le 
fupplrant ne foit fruftvé de fefdits fraiz;, Nous auons in- 
hibé e» defendu, inbibons cz defendons 4 tous Librai- 
ves Q2» Imprimeurs de ne durant ledit temps x terme 
imprimer, ou faire imprimer vendre, ou distribuer au- 
cun defdits liures en quelque forme que ce foit , fans le 
vouloir € confentement dudit fuppliant. Et ce fur pei- 
ne de conffcation de[dits liures ez d'amende arbitrai- 
re. Si vous mandons ez» trefexpre[Tement enioingnons 
par ces prefentes à un chacun de vous endroit foy e fi 
comme lui appartiendra, que de nox, prefens licence, et 
priuilese „€F de tout le contenu en cefdites prefentes 
yous faictes iouir ZN ufer le fuppliane p'ainement eo» 
paifiblement durant ledit temps, d commencer comme 
deffus. CefJans e faifans ceffer tous troubles ez em- 
pefchemens an contraire. Voulons en outre qu'en met- 
tant 
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tant par brief le contenu de ces prefentes au commen. 
cement, ou à la fin de chacun defdits liures,que cela foit 
de tel effet, force ee ertu, que fi elles eftoient en leur 
original fiz onife es d chacun des Libraires, Imprimeurs, 
n on a cefdites prefentes. Au vidimus def- 
quelles fait fous feel Royal ou feino de l'un de nox amex; 
C feaux Notaires Cp Secretaires. Nous voulons foy 
efire adiouftee comme au prefent original. Mandons ep 
commandons a tous. nox, Insticievs , Officiers ez fub- 
ietz, qu'a vous ce faifaat foit obey. Donne a t faint Ger- 
main en Laye , le vintgtcinquieme iour du mots de Ian- 
uier l'an de grace mil cinq cens cinquante fix. Et de no- 
fire regne le dixieme. 








Par le Roy, vous prefent. 


De Vabres. 
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